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luxiliairt, plus tard archevêque de 
Quebec, qui présida le premier 
Contres le la Langue française,
en 191L

Des allures de 
fête nationale

i 'rentier congrès général 
•i Parler français au Ca- 

da s'est déroulé à Qué- 
'• durant la première so- 
i-ne de juin, parmi de» 

i' >s d'uni» splendeur inouïe.
Sptn atie unique dans sa géné- 

qut celui de ces Canadiens 
irançnis i. liant florissante la lan­
gue des .neux, après 150 a*> d« 
domination anglaise.

MM cent mille lors 
xioa de 1760. Ils sont 

maintenant plusieurs millions. 
i1' ' eu s pour leur langue at 

ttiolique, ils surent ce- 
Pendant «y dement défendre leur 
territoire, pour le compte de l’An- 

cu iie, contre les rebelles anglo* 
taxons de 1775 et de 1812. L* 

iiuiion de 1841. que leur don- 
j1«|t i Angleterre, proscrivait la 
in*ue française. Mais le droit 
r,u nc Pouvait triompher tota- 
!?“*rsJdu dro,t non écrit* Qui al- 
‘*‘t f‘‘venir un droit acquis, d« 

U constitution de 1867, r*- 
eannaisvant l égalité des deux lan- 

anE:! et française au C*-

1 us '.immense province 
I? ebec* Presque grande commi 

»nce, iç paysan i'artSsani le
no,nt -uêre que ndtre lan

■arL SoX,>nmer Mal* 1U 1
j, fleurie des mots exprès

^ 05 v,oux dialectes provincli 
i.,‘"r<>upements nombre 

■ <> oioni. ausgj dans les va

Langue
française
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• M. l’abbé AdHen VKRRETTE. euré de Plrmooth. su 
New-Hampshire, E.-ü., qui présidera le troisième C oo- 
grès de la Langue française en sa qualité de président 
du Comité permanent de U Sorvivanee Française en 
Amérique.

«Notre héritage culturel»
F. troisième Congrès de la Langue française s'ouvrira à Quèhee 
le 11 juin et se terminera, le 24. à Montré*!. Ce conrrès aura 
pour thème “notre héritage cnlturel'’. L'objet principal en sera 
la conservation de cet héritage par l'éducation patriotique alnM 

„ que son accroissement et sa diffusion par le meme moyen. Le* 
travaux présentés aux séances d’étude seront répartis en trois sections : 
l’odneatioa patriotique an foyer et à l’égltoe; l’éducation patriotique * 
t* free le: l'éducation i atriotlque dans le mille* social.

Cm congres de 1912
E premier Congrès de 1* 
langue française au Ca­
nada, qui se tint à l’Unl-

_ versité Laval, du 24 au 30
loin 1012 .avait été organisé par la 
Société du Parler français. Ce 
oosHprè* avait été convoqué pour

l'étude, la défense et l’illustration 
de la langue et des lettres fran­
çaises au Canada. Dans l'appel an 
publie qu'il Lançait, le 11 avril 
1011, Mgr Paul-Eugène Roy, pré­
sident du Comité organisateur du 
Congrès, disait notamment: “Parue 
que le sentiment le plus élevé noun

• Lire la suite en page I
• 1 •»> la mite en page 9
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e Mgr Camille KOY, alors rec­
teur de t'université Laval, qui pré­
sida le second Congrès de la Lan­
gue française au Canada, qui «e 
tint en 1937.

Rendez-vous de 
Fesprit français

KS impressions des con­
gressistes sont tellement 
variées que le recul his­
torique seul permettra 
d'apprécier à leur juste 

valeur ces solennelles assises. Les 
conclusions pratiques des impor­
tantes délibérations du Congre ■.*• 
liront dans l'avenir; le point fin.tl 
aux rapports des sections, c'est de­
main qui les posera. Mais la phy­
sionomie particulière, les traits es­
sentiels du Deuxième Congrès de 
la Langue française semblent gra­
vés à jamais dans la mémoire de. 
spectateurs...

Et d’abord, il est de toute évi­
dence que le Congrès a été un vé­
ritable rendez-vous de l'esprit 
français en Amérique du Nord. De 
la Louisiane et d'Haïti, du Michi­
gan et de l'Illinois, du Wisconsin 
et de l'Iadiana, de la NouveHe-An- 
gleterre et de toutes les provinces 
canadiennes, d’importantes déléga­
tions sont accourues à Québec pour 
participer à ces fêtes de l’esprit 
et du coeur. C’est pour ainsi dire 
toute l’âme nationale qui a répon­
du à l'appel de son verbe, procla­
mant â la face du monde %i dé­
termination de garder la langue des 
ancêtres de France.

Ces milliers de nationaux d'ori­
gine ou de descendance française, 
convoqués par une même étoile, 
oubliant l’espace et les allégean­
ces qui les séparent, ont vibré d'un 
amour identique sur le rocher de

• Lire la suite en page 2



Des allures de 
fête nationale

• Suite de lu pmuière page

plaines du Manitoba et de l'Al­
berta.

Près de dt ux millions de Fran- 
eo-Canadiens la parlent, aux Ktals- 
Unis d’Amérique, où ils ont fondé 
60U écoles catholiques françaises.

Le peuple acadien a eu ses mar­
tyrs, pour garder ce doux parler 
de France.

Et pour mieux le conserver pur 
de tout alliage des anglicismes, le 
rajeunir parfois, les l’anadiens 
français avaient organisé à Quù- 
bei le congrès qui vient de grou­
per leurs notabilités politiques, lit- 
té n. ires, ecclésiastiques.

Le peuple lui-même prit une 
part active aux fêtes. Des trains 
•ntiers avaient amené des con­
gressistes du Manitoba, de l’Aca- 
rle. de la province de Québec et 
des colonies canadiennes des Etats- 
Unis. Les réjouissances publiques 
piirent des allures de fête natio­
nal»* .dans la ville pavoisé*.

Evêques, prêtres, orateurs, dé­
pôt “s. hommes de lettres, ministres 
môme, vinrent librement aux sé­
ances d’études des différentes sec­
tions. scientifiques, littéraire, his­
torique. section de propagande, 
affirmer leur fidélité h l’Angle­
terre, mais leur amour de notre 
langue aussi, leur culte pour leur 
aïeule la France.

On applaudit aux éloquentes dé­
clarations des archevêques de Qué­
bec. de Montréal, et de Saint-Bo- 
niface, de l’Auxiliaire de Québec, 
du recteur de l’université Laval, 
de Monseigneur Paquet, du lieu­
tenant-gouverneur. sir Langeller, 
du premier ministre Gouin. du tri­
bun Henri Rouràssa du sénateur 
Landry, de Thomas Chapais, d’Ad- 
Julor Rivard, etc.

Mais les plus enthousiastes ova- 
ttions furent décernées aux en­
voyés de la France.

C’était Etienne Lamy, de l'Aca­
démie française, qui parla le pre­
mier jour des qualités de notre 
langue, si fine, si expressive, *1 
universelle.

C'était Gustave Zidlcr, profes- 
aeur au lycée Hoche, qui, en vers 
superbes, chanta souvent le pass* 
glorieux et le présent plein de pro­
messes du Canada français. C'é­
tait surtout notre ami l'abbé Thel- 
lier dé Poncheville. qui eonr# ' si 
bien la France entière. Cana­
da l’avait déjà applaudi au Con­
grès eucharistique de 1910, et ve- 
nr<it de le rappeler. 11 dut se pro­
diguer partout. Le compte Thri­
ller de Poncheville, son père, ou­
bliant ses propres succès en ce 
même congrès, eut la joie très 
douce de voir les Canadiens dé­
cerner à ce fils tant acclamé, en 
même temps qu’à Etienne Lamy et 
Gustave Zidlcr. le titre de docteur 
è.'-lettres de l'université Laval.

L’Académie française, saluée par 
un câblogramme des Canadiens, 
avait répondu par un délicat mes- 
g.T’e. En retour les congressistes 
lui envoyaient une médaille d’or 
commémorative.

Les académiciens auront eu une 
Jouissance intellectuelle profonde 
à entendre Etienne Lamy, revenu 
d’Amérique, leur redire la survi­
vance extraordinaire de la langue 
française en retto terre toujours 
fidèle, où notre drapeau tricolore 
mêle sans cesse ses couleurs à 
celles du drapeau anglais.
<IV l’Express. Lyon,
17 juillet 1912'.

Un nuage de 
tauferelSes

Le eiel d’Asmara a été obstrué 
Jcrnièrement pendant plus d’une 
heure par un nuage de sauterelles 
de 12 milles de long et de 3 milles 
de large, et dont l’épaisseur va- 
nrit entre 150 et 300 pieds.

Ce gigantesque essaim semblait 
venir du désert d’Afrique orien­
tale et s* dirigeait vers le Nord- 
Ouest, en direction du Soudan.

Programme du 3e Congrès 
de la Langue française

Voici le programme complet du 
troisième congres de 1* Langue 
française qui se tiendra, du 18 au 
24 Juin, avec des manifestation à 
Québec, aux Trois-Rivières et à 
St-Hyacinthe.

MEItCRKDI, 18 JUIN

9 00 h. am : — Seizième ses­
sion du comité de la Survivance 
française, au salon de l’universi­
té l^aval.

10 00 h., am.: — Ouverture de 
Hnsrriptlon des congressistes, au 
parloir du Petit Séminaire de Qué­
bec.

p m. : — Hommage100 4 00 h.
an passé :

—Pèlerinage de la province mé­
tropolitaine de Quebec au tombeau 
de Marie de l'Incarnation (chapel­
le du monastère des Ursullnes'.

—Pèlerinage de la province mé­
tropolitaine de Rimouskl au tom­
beau de Catherine de Saint-Augus­
tin (chapelle de l’Hôtel-Dieu de 
Québec.

—Pèlerinage de la province mé­
tropolitaine de Sherbrooke au sanc­
tuaire des Saints-Martyrs cana­
diens (chapelle de la rue Dauphi­
ne).

—Démonstrations au monument 
Garncau par les congressistes de 
l’Ouest

—Démonstration au monument 
Louis Hébert par les congressistes 
de l’Acadie.

—Démonstartion au monument 
Montcalm par les congressistes de 
France et des pays de langue fran­
çaise.

4 30 h., p m : — Ouverture de 
l’exposition des travaux scolaires 
à l’Académie de Québec.

8.00 b., p m. : — Séance d’ou­
verture du Congrès au Petit Co­
lisée.

JEUDI, 19 JUIN
8.00 h., a.rn. : — Messe de pè­

lerinage au sanctuaire national de 
Notre-Dame des Victoires, à la 
Basse-Ville de Québec.

9.30 — 11.00 h., a.m , : — Séan­
ces de* sections d’étude au pavil­
lon central de l’université Laval.

11.15 h., a.m. : — Réception des 
délégations officielles à l’hôtel de 
ville de Québec.

2.00 — 3.30 h., p m. : — Séan­
ces des sections d’étude.

4 00 h., p.m. : — Dévoilement 
d’une plaque devant la basilique 
de Notre-Dame de Québec, à la 
mémoire des quatre gouverneurs 
de la Nouvelle-France Inhumés 
dans ce temple.

7.00 h., p m. : — Dîner du Co­
mité de la Survivance française et 
promotion de l’Ordre de la Fidé­
lité française au Pavillon Monsci- 
gneur-Vachon.

11.00 h. p.m. : — Hommage na­
tional au Sacré-Coeur au parc Vic­
toria : heure d’adoration, messe et 
communion.

VENDREDI. 20 JUIN

8.00 h., a.m. : — Messe à la cha­
pelle du séminaire de Québec à la 
mémoire des congressistes défunts 
de 1912 et de 1937.

9.30 — 11 00 h., am.: — Séan- 
qps de* sections d’étude.

11.15 h., a.m.: — Dévoilement 
de deux plaques de bronze, l’une 
en hommage à l’université Laval 
et à la Société du Parier français 
au Canada, l’autre à la mémoire 
de S. K. le cardinal Villeneuve. 
Cette cérémonie aura Heu à la sal­
le de* Promotions de l’université 
I-aval.

4.30 h., p.m. : — Réception of­
ferte par S. E. le lieutenant-gou­
verneur de Québec aux délégations 
officielles au Bols de Coulonge.

8.30 h., p m. : — Séances des 
noces d’or de la Société du l’arler 
français au Canada, à la salle des 
Promotions de l’université Laval.

8.30 h., p.m. : — Soirée patrio­
tique au Palais Montcalm.

SAMEDI. 21 JUIN
8.00 h., a.m. : — Messe pour la 

jeunesse à l’église de Saint-Fran­
çois d’Assise de Québec.

9.30 — 11.00 h., am.: — Séan­
ces des sections d’étude.

11.30 h., a.m. : — Réception des 
délégations officielles à Lévis; — 
Réception, à Québec, des déléga­
tions juvéniles par les autorités 
religieuses et civiles.

12.30 h., p.m. : — Déjeuner de 
la Société des Ecrivains cana­
diens.

12.30 h., p m. : — Déjeuner of­
fert aux délégations juvéniles par 
le Comité du Congrès, au Pavil­
lon Mgr-Vachon.

2.00 — 3.30 h., p.m. : — Séan­
ces des sections d’étude.

2.15 — 4.30 h., p.m. : — Assem­
blée et élection de la Société des 
Ecrivains canadiens.

4.00 h., p.m. : — Remise de doc­
torats par l'université Laval et ré­
ception offerte aux congressistes 
dans le jardin du séminaire de 
Québec.

5.00 h., p.m. : — Cocktail de la 
Société des Ecrivains canadiens.

Le quartier 
de Napoléon 
à Waterloo

La ferme du CaiUou, quartier 
génréal de Napoléon pendant la 
bataille de Waterloo, vient d’étre 
complètement restaurée par les 
soins de la Société belge d'études 
napoléonnienncs. Les chambres 
qui furent occupées par Napoléon 
pendant la nuit du 17 au 18 Juin 
1815 ont été aménagées en musée.

2.00 — 3 30 h . p.m. : — Séan­
ces des scellons d’étude.

Le vent circule à 
la vitesse du son

La soufflerie sonique réalisée 
à Modane-Avrieux par l’Office na­
tional d’études et de recherches 
aéronautiques vient d’achever le 
cycle progressif de se* premiers 
essais.

Il y a quelques Jours, pour la 
première fols au monde, un cou­
rant d'air de 10 tonnes par secon­
de a circulé à la vitesse du son, 
c’est-à-dire 1.120 pieds par secon­
de. dans le tunnel d’essai dont le 
diamètre est de 25 pieds et qui 
permettra d’expérimenter dans ces 
conditions des maquettes d’avions 
ou d’engins propultifs de dimen­
sions Importantes.

Ce résultat a été obtenu avec une 
puissance hydraulique de 70.000 
CV. seulement, fournie par deux 
turbines capables de développer 
110,000 CV.

• Le plus antique élévateur d’eau, 
encore utilisé en Egypte, consiste 
en un simple fagot d’osier qu’on 
plonge dans la nappe, remonte et 
décerse dans U rigole d’irrigation. 
I* rendement en est, évidemment, 
dérisoire.

8.00 h-, p.m. : — Manifestation 
de la jeunesse au Grand Colisée.

10.30 h, p.m.: — Feu de la 
Saint-Jean, au parc de l’Exposi­
tion.

DIMANCHE, 22 JUIN
9.00 h., a.m. : — Démonstration 

franco-ontarienne au monument 
Champlain; — Démonstra lion 
franco-américaine au monument 
Laval.

10.00 h., a.m. : Messe pontifica­
le à la Basilique de Québec.

12.05 h., p.m. : — Diner de l’As­
sociation canadienne des Educa­
teurs de Langue française au Châ­
teau Frontenac.

3.00 h., p.m. : — Défilé de la 
Saiant-Jean-Baptiste. — Gala nau­
tique sur le fleuve Saint-Laurent.

8.30 h., p.m. : — Clôture des 
séances d’étude du Congrès à la 
salle des Promotions de l’univer­
sité Laval. — Concert et danses 
populaires sur la terrasse du Châ­
teau Frontenac.

LUNDI. 23 JUIN
8.00 h. a.m. : — Messe des Equi­

piers de Saint-Michel à la chapelle 
du séminaire de Québec.

9.00 h., a m. : — Départ des 
Equipiers pour Coeur-joii-cn-mon- 
tagne.

9.00 h., a.m. : — Départ des con­
gressistes pour Trois-Rivières.

11.45 h., a.m : — Hommage des 
congressistes a Notre-Dame du 
Cap.

12.30 h., p.m. : — Diner aux 
Trois-Rivières pour commémorer 
le centenaire du diocèse.

2.30 h., p m. : — Départ pour 
Montréal.

6 00 h , p m. : — Arrivée à Mont­
réal.

8.00 h , p.m. : — Diner à l’hôtel 
Windsor et remise de décorations 
de l’Ordic de la Fidélité françai­
se.

10.30 h., p.m. : — Feu d’artifice 
et feu de la Saint-Jean, concert 
populaire au parc Lafontaine.

MARD , 24 JUIN
9.00 h., a.m. : — Messe pontifi­

cale à Notre-Dame de Montréal.
11.00 h., a.m.: — Réception ci­

vique à l’hôtel de ville.
1.30 h., p.m.: — Défilé de la 

Saint - Jean - Baptiste. Départ du 
Jardin botanique.

8.00 h., p.m. : — Diner en mu­
sique clôturant le Congrès au Pa­
lais du Commerce.

MERCREDI, 25 JUIN
9 30 h., a.m. : — Visite de quel­

ques endroits historiques de Mont­
réal et hommage à Duvet nay, à 
l'occasion du centenaire de sa 
mort. Déposition de couronnes au 
monument Duvemay.

Rendez-vous de 
l'esprit français

• Su‘tr 1* première |>are
Québec. Tous »e «entaient fu ­
se saluaient avec une frateri -u 
cordialité, se rappelaient : „! 
ment leur communauté d’i !. ;i| - 
d interets; tous onl 
bec des liens do «entinnnu ,r.
?uÜnte\dC ^°!Utions <>u" ’
lisent les chaînes i ,,,,
rayonnant du dôme d l’uim, rl 
Laval. e

Avec cet esprit de fraternité
- 1 esprit de tl
le trait le plus cara( u ristiqu, ru 
Deuxieme Congrès de la 
française. programim l’ordre
et la tenue |
blées. depuis les pIU! humble* 
séances de section jusqu’aux *(lâ. 
tantes réunions du Colisée tnroi- 
gnent du talent et de l’activité de*
organisateurs....

1. esprit de travail do congres­
sistes se manifestait a tout mo­
ment par l’entrain des réunions 
d’étude, par le sérieux des ora­
teurs et des conférencici par 1* 
sincérité des voeux et des résolu­
tions soumis à l’approbation do 
Congrès. Les chcL relu- -nx e; so. 
cinux des groupes francn de TA- 
inérique du Nord se sont appll- 
qués à décrire avec précision li­
me de la race et - 
le continent américain: iL ont fait 
le bilan de nos forces et de noc 
faiblesses, chanté nos gloires et 
pleuré nos défaites, souligné les 
obstacles qui nous entourent, mis 
en relief nos motif: dv^ioir et le» 
remèdes à toutes nos défaillance* 
Selon la phrase lapuhin de s<-n 
Eminence le cardinal Villeneuve, 
ce fut ui: véritable ”:•< ils:- de 1* 
race”.

A quelques-uns. il a semblé que 
les grands travaux du Congre* 
avaient moins d'importance et 
d'envergure que ceux de Ut 12. (pioi 
qu’il en soit de cette opinion, me 
chose est certaine : le^ tn. iu\ do 
Deuxième Congrès de b Langue 
française ont eu certes bcaunup 
plus de rayonnement imm» ,::1t 
qu’en 1912. grâce aux ' è'inr dr 
voix de la radio. D’autre pa il 
est Indubitable que ces travaux 
ont en quelque soi fait le peint 
dans notre vie ethnique: i’* ont 
permis de constater, pue • fran­
çais reste la clef de 1 e de notre
édifice national, que la T ; et .a 
langue sont pour nous solidaire*; 
ils ont fait ressortir la >age eco­
nomic de la survivance, les satn- 
fiees et les progrès •lu p. -sé. 
lacunes du présent et le dnr . rs 
de l’avenir; ils ont prouve <*n« 
l’ombre d’un doute que le mira­
cle canadien-françals peut se P r- 
nétuer tant que nous le voudroni 
de toute notre âme. Ces actes oe 
fol, d’amour et d’espoir consolent 
les vieux artisans de la stinh m* 
ce, encouragent les patriote-- _ 
cèrcs. stimulent les apathiqut- 
réveillent une foule d'endorm -

Josaphat RENDIT.
(De l'UNlON. W oonsocket, R U
15 juillet 1937'.

11.00 h., am.: — Départ pour 
Saint-Hyacinthe.

1.00 h., p.m.: — Diner à Saint- 
Hyacinthe pour commémorer le 
centenaire du diocèse.

— Visite de la

— Départ pour

3.00 h., p m. : 
ville.

4.30 h., p m :
Montréal.

8 30 h., p.m. : — Hommage à la 
langue française : vingt-sixième 
gala annuel de la Société du Par­
ler français au Chalet de la Mon­
tagne. S’il pleut, ce sera le 26.

JEUDI, 26 JUIN
Excursion à Saint-Jérôme. — 

Départ de Montréal vers 11 00 h., 
a.m. et retour à Montréal vers 4.00 
heures.

• Louis PmIte et bactériologiste* ‘
donné son nom à un procédé i 
la purification du ai'

__

LESAïEZ-VCtS !
dans le XVIc siècle

2._D’autres saints ont d* ,llu*‘
tre ce siècle ?

S._Que remarque-t-cn
dans ce XVIf siècle

4__Passons maintenant ‘ 1 ' -
lècle. et nue remarquons-nou

5.—Quels sont 
gieux qui furent établi 
de ce siècle?
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/,** :t' Congrès riv la Langur framutisr
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Noire
,uiw df U premier# P*«e

canadicMuiu ou américaine au aeoa meure à execution les vm*ux adop- mité d'orientation (r#neo-ain«vr^ 
des auditions accidentelles, Inévi- t<^s en 1912 et 1937, en particulier cam, les groupements des Kl»a- 
lables, précieuses, quand elles s a- maintenir les liens noues en ces dianls de l'Acadie; l'Association a- 
joutent à ses richesses spirituelles, deux circonstances entre les grou- cadienne d’Kducation au Nouveau- 
cpie procurent à une Ame nationa- pes français de l'Amérique du Brunswick et en Nouvel le-Ecossa;

Influancog souvallefl de Nord La Comité ayant élargi les des bourses l'étuda lei *
milieu géographique, des condl- cadres qu'on lui avait assignes. U radiophoniques mensuelles; eux. 

demi siècle, hile s est signalée dans lions autres de vie économique, so- parut expedient sux membres de etc

liérilage nillurd
O

• le domaine linguistique par la pu
. , y, dio"ir de rester fidcles à |)|it.ation d'un Glossaire du l’ar- 

11 , i (!• maintenu la na- |cr français au l'anada. C’est cette
,, i ni'< française a- Société qui a également organisé

, , t: i il ion- et sa langue. je deuxième Congrès de la Langue 
^ , ,„i .• chen hera à entretenir française, tenu en 1937, et qui a 
ehj,i |,. ( .n> idiciis Irançais ,e eul- donné naissance au Comité de la 

1^ | ii,>m- i.dcrnel; U les en- Survivance française en Amérique. 
,,.ra a perfectionner leur parler.

, > ron>eiver pur de tout alliage,
. > défendre de toute corruption 

Dans la lui le pour la defense 
i, ;4 conservation de nos droits, il 
Best permis a personne de n

inutile chaeun doit faire 
l.tbeur commun. La

Le congrès de 1937

croire 
m part du

IL
la Lan;

K deuxième Congrès de la 
Langue française a eu heu 
du 27 juin au 1er juillet 
1937. Ce fut le Congrès de 

Langue et de l'Esprit français

ci.de. historique"
St Mgr Camille Koy ajoutait que 

l'esprit français est le gardien pre­
mier de la langue française, ii 
nous a fait retenir avec un soin ja­
loux nos lois civiles françaises; 11 
est a l'origine de nos moeurs, de 
nos traditions. 1.'objet principal 
du deuxième Congrès fut l'esprit 
français au Canada, dans no-re 
langue, dans nos lois, dans nos 
moeurs.

Le comité permanent

changer son nom en celui de ' ('li­
mité permanent de la Survivance Manifestations du 
française en Amérique".

L'oeuvre du comité
congres de 1952

II
I serait trop long de vouloir 
résumer le travail accompli IL

N lisant le programma 
complet du Congrès, 
lecteurs »e rendront corap-

_ hi___  le que ce Congrès serapar ce Comité .au cours des .^*—-7 .. h .I occasion de diverses manifesta-quinze années de son exist«-n- .............................. ...... ........... "on hgiouses. patriotiques, litté­
raires, populaires, soit :

—des pèlerinages aux tombeaux 
de Mgr de laval de Marie de 1'lo­

re. Nous nous contenterons dont 
de signaler les principales oeu­
vres qu'il a à son crédit: les cours 
d'été en Acadie; rétablissement du

U/n;ue d* ai- 1 \ a besoin pour en Amérique du Nord. Sous la pré- 
Hirvivre et '■ développer, du 1 on- 8j<jence je Mgr Camille Roy, rec- 
• tour de Lavai et frère de Ifgl p.-

Lj Socicie du 
Parler français

KST

IL
IC Congres de 1912 avait 
établi un "Comité perma­
nent du Congrès de la 

Eug. Roy oui nrésida le congrès —‘-r- Lan«ue française su Ca­
de 1912, celui de 1937 étudia les ";",a pour la d,‘,ense> culture, 
conditions faites à la culture fran­
çaise au Canada et aux Etats-Unis 

avons nous dit plus ■es moyens de les améliorer.

l’extension et le développement 
de la langue et de la littérature 
ftfS
ral

sou de la Survivance; la Société c<*rnation, de t alheriiu* de Same- 
des Amis du Comité; l'établisse- Augustin ei au sanctuaire «L*e 
nient de Comités régionaux: un Martyr» canadiens;
bulletin trimestriel "Four survi- —de» demonstrations aux iuo-
vre" de 1939 a 1942, des tracts, ue uuutenls tiarneau. Louis llébarV 
1943 à 1946; la revue "Vie fran- Champlain. Mgr de (.aval et Mont- 
çaise”, depuis 1946; l'Union des calm;
Mutuelles-vie françaises; le calen- —dévoilement de plaques à ta

mémoire des quatre gouverneur*ançaises au Canada et en gêné- drier patriotique, depuis 1941 la 
il chei les Acadiens et les Cana- de la Merle nationale, à

C
nous dit plus « UC ICB améliorer. ra, cher ,e8 Acadiens el les Cana. ?»emaine de la f ierce natiouaie. a de la Nouvelle-, Frame inhumée

.1 Société du I ar- |>aJ. eSp|-f( français, on enten- di«*ns français de l’Amérique du 'a demande de la Société St-Jean- dans la basilique de (Quebec, en 
itatu * 01 dait, seloo que Texpliquait le pré- Nord. Ce premier Comité se main- l**4Pt,ste <ie Quebec, 1 livstiuit < a iHiiomage a 1 l niversite Lavai K

: lui,- es de la Lan- gjd^Q( du Congréa. "l’esprit fran- titn jusqu’en 1922 et accomplit un ho> loigaii^me qui a pom a la Société du Parler françiis aa
fu*‘ îrança ( ilr Société a eie çajs au s^ns premier, inaliénable, travail considérable, s'appliquant *nJ* resserrer les liens entre ( anada et a la mémoire de Son 
établie * 11 c ili l.aval le 18 de qualités natives au sens des notamment A la réalisation des *< s f'aneais du ( an.ol.i et Km le cardinal Villeneuve;
février f ie -élchre donc son valeurs morales et intellectuelles voeux adoptés au cours du Con- 1!<,S Etat8'l nis Pa' des échanges __Hommage national m

«jjgejtenjir^^e^réTOment qu’il doit à son baptême. A sa for- grès. Il disparut alors, faute de res- £ conferenciem et d^s ; voya^ ( ....... m (( v i ‘ l1

Société i*
' mation a sa culture traditionnelle, s Jé . Pu parler :ii9 ^ à80,* preste française de l'Acadie; I'Aide —Noces d'or de la So<

............. 1 " à la Salle au sens de toute cette spiritualité d‘ ‘ a la radio française de l'Ouest; Je Parler français au Canada;
à,,? de l'Université La- 9**i «uj est propre et qui le fait par- ae continuer son oeuvre. fonds Jean Talon (pour assurer la —Reunion de la SocieU

. a accompli une tmjt s'/Pa"ouir en oeuvres de mar­
ques françaises. Nous 1 entendonsr»i. Cette

oeuvr- cor 1 ifiable depuis un
Les membres du Congrès de vie du Comité); l’Ordre de 

1937 établirent un "Comité per- délité française; diverses 
aussi^ au sens des vertus acquises manent des Congrès de la Langue cations; l’Association des

française”, dont le but était de leurs de langue française;tout le long des trois siècles de vie
Educa- 
le Co-

Le Comité 
d'honneur 

du Congrès
Comité d'honneur du 

tmiviemc Congrès de la lan­
gue française es; constituté 
comme suit :

PATRONS

son Honneur Gaspard 
Piui ux licuteanant gou­
verneur de la province de 
Quebec, et Son Exr. Mgr 
Maurice Koy, archevêque de 

elier de
l'université Laval.

PRESIDENTS

■ * ire», bon. Louis Saint- 
Laurent, premier ministre 
du Canada, el Thon. Meurt- 
» Duple I premier mi- 
aisuY de la province de 
Quebec

VH I PRESIDENTS
Son Kx Mgr Faul-Emtte 

que de Mont-
7ti’ le très hon. Thibau- 
de*u Rin' LA, juge en chef 

n ' mada Mgr Ferdinand 
Van dry, recteur de l'univer- 
«u Uyd; i hon. Enoil Mi- 
Oiaud, Ju^e en chef de la 
Dour du Nouveau-
Brunswick I hon. Henri-T. 
‘fdoux, de la Nouvelle-An­
gleterre.

membres

U- EEx N N SS. Arthur 
o«uveau archevêque de St- 
Bomface; Alexandre Va- 

*rJ',t^vèque d'CHtawa; 
Hobichaud, archevè- 

de Moncton. Georges 
L^na. .trehevèque de Sher.

Chs-Eugone lurent, 
jrrheveque dc Runouski 
^mhur Oouville, évêque dé

Rlv il eveque dex TroU- 
3uiii r'K’» S ^ matre Ce­
lt a" iÏ0VdCi de Montréal, 
J* a le maire ' 

Québt*e

Le Comité de la
Survivance française

en Amérique

ieté des Sk­
ia Kl- crivains canadiens;
putill- —Deities de la St-Jeau-Baptiete 

a Québec et a Montréal;
—Le centenaire des diocèses dee 

1 rois-Rivière» et de St-ilyarinth** 
—Remise de décorations de l'Or­

dre de la Fidélité française;
—Receptions, diners, visile* )>t*- 

toriques. soirées patriotiques «t 
populaires, e'

En cette année 1952, le Comité Vice-prés, d'honneur: — I.e Père 
permanent de la Survivance fran- Arthur Joyal, o.m.i., Ste-Agathe- 
çaise en Amérique est constitué des-Monts;
comme suit:

Lucien

MEMBRES DU BUREAU 
EXECUTIF

President d'honneur: — L bon. 
Cyrille-P. DelAge, Québec;

Le Comité 
permanent 
du Congrès

Président: — M l'abbé Adrien 
Kerrette. Plymouth. N.-H., E-U.;

Vice-presidents: — M. le Dr
fîeorgos Dumont, C'anipbellton. N - 
B., et M Adrien Pouliot, Québec;

Secretaire (énéral: — M. l'abbé 
Paul-Emile Gosselin, Québec.

Trésorier: — M le notaire Henri
Boisvert, Québec;

Directeur»: — M Ernest Desor­
meaux, Ottawa; le Fr Antoine Ber­
nard, c.s.v., Outremont; M. Henri 
Blanchard, Charlottetown. I.P.E.; le 
Père Albert Plante, s.j., Montréal; 
M. l'abbé Gérard Benoit, Québec; 
Me Yves Bernier, Québec.

raid Picard. Montréal; M Anto­
nio de Margerie. Vonda. Saskat­
chewan; le R. Père Thomas-Marie 
Landry. O P., Fall-Kiver, Mass.; M 
Athanase Fréchette, Montréal; M 
Paul-Emile Laflèche, Saint-Boni- 
face, Manitoba; M Anatole Vanier. 
Montréal; M Paul Gouin. Mont­
réal; M. Armand Godin. Montréal

Le Comité 
permanent 
des Congrès

Le Cttmité des Coufirès de In 
Laupiu* française établi le 1er juil­
let 1937, pour exécuter les voeux

Les autres membres du Comité 
Le Comité permanent du Con- sont : — 

grès de la Lant/ue française au .. „ , .
Canada. etabU le 29 juin 1912, * >exrfna“d üespuît L*Wm °?' ^
oour In défense In culture lex M. Raymond Denu», Mont- adoptes en 1912 et 1937, en parti
tension et le dévelnppmeent'de la j;éal; M. Omer-Jules Desaulniers, oilier maintenir les liens noues en
langue et de la littérature fran- M !e Jai ^: ce* deu*4 circonstances entre les

Cf. Woonsocket, R.-L, E.-U.; Mgr groupes français de l Amérique duchez le. AcSltc* et le, Carrodi-M jester TroU-Rleltres; Nord fut «taji emtelitué Mar
M. Adolphe Robert, Manchester, Camille Roy, M. le chanoine f y
N. -H.; Mgr Ferdinand Vandry, P. rille Gagnon. MM les abbes Emile 
A., recteur de l’université Laval. Reaudry, St ■ Georges Bergeron,

PnuLFWn* R,™ «r Jo- Québecl MRr Olivier Maurault, P. Paul Emile Gosselin et MauriceMur PauO.uuene Ko,, nr Jo s s recttur_ de l'univ.rjlté d* Lalibertê; M. I. we Adjntor Ri
v* vard, M. le Dr Arthur Vallée et M 

Antonio Langlois (membres du 
Bureau de la Société du Parler 
français); Mgr Olitrier Maurault,

français de l'Amérique du 
était ainsi forme:

Nord,

°**+**h%, »5 jui* 1952

les abbés P.-C, Gauthier, Elit Au- n'Ëntrëmont Pubnico-Ouest' Mgr . Henri Lacerte; MM.
clair. S A. Lorhr. PI,. PiUion, ('a- y pïtae.u P U Chlc.go "E c °UX' J Ï'H.mil» Ko,, k. RH Pire, A T. Au- ià» t X M. Alphoni* Co- Sorma'"> « *""• ,afrm
clair, o.m.L, Chs Charlebois, o.m.i., „ . .___a-MM J E. Prince. Edouard Mon* me*u- Metegh-n River, comté
petit. Adjutor Rivard e* Amédéa Digby, N M. Thomas Arse-
DenamtL

boise.
Ce Comité devint .en 1939. le 

Comité permanent de la Survivan-
neaux, I^fayette. Louisiane; AL 04- ce française en Amrexque.

L’Actioa CnHeoliqun — Qu«b««

• Le Comité 
organisateur 
du Congrès

l>e troisième Congrès de la 
Langue française a été pré­
paré par un comité "organi­
sateur” ainsi constitué :—

President : M l’abbé A- 
dnen Verrettc. président du 
Comité de la Survivance 
Française

Vice-preside hu : M. le Dr
S-A Grondin, président de 
la Fédération des Société» 
St-Jean-Baptiste du Québec; 
M le Dr Alcide Martel, di­
recteur de la Société Salnt- 
Jean-Baptiste de Montréal ; 
VI Henri LalHer, président de 
la Société St-Jean-Haptiste 
de Québec.

Secretaire: M l’abbé Paul- 
Emile Gosselin, secrétaire 
du Comité de la Survivance 
Française.

Secrétaire» adjoint» : M 
Lucien Gagné, directeur de 
la Société St-Jenn-Bapti.ste 
de Québec; Mlle Cécile Rou­
leau, secrétaire de l’Associa­
tion Canadienne des Educa­
teurs de Langue française ; 
Mme Reine Vlalouin, direc­
trice de la Société Histori­
que de Québec ; M Alphon­
se Désllets, secrétaire de 
l'Institut Canadien de Qué­
bec.

Trésorier : M. le notaire 
Henri Boisvert, trésorier de
la Survivance Française.

Trésorier adjoint : M Syl­
vie Dumas, vice-président de 
U Société Historique de 
Québec
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Le livre de Tannée Sumnixmce de. Skako^poane
Frut-itr* y a t-il prétention de donner comme titre à un ro 

lurne ; l e Livre de l'année. La niaieon Crelier a prit le ruquc.
Son ambition est de fournir au* lecteurs un panorama d»t 

faits mémorables a retenir. l'as à la façon des journaux qui 
n'ont pat la pretention de faire oeuvre definitive, mais c la façon 
d'un album soigneusement illustré et rédigé.

Aussi l'éditeur a-t-il eu recourt a 102 spécialistes qui, t-ar 
divers sujets d'actualité, dans tous les domaines, le sport «ont* 
pris, ont disserté pour l'homme moyen comme pour le plus cultivé.

Quand je dis tous les domaines, ce n'est pas pour faire plai­
sir à l’éditeur. De sorte que le philosophe comme le saiant, le 
sportif comme le musicien, le botaniste comme I ingénieur, le ci­
néaste comme le littérateur, etc., etc., trouveront quelque chose 
d'intéressant dans ce livre de l'année. Pas moins de 450 illus­
trations, dont bon nombre en couleurs, se disputent l'oeil du lec­
teur.

Inutile de préciser qu'il ne s’agit pas la d un out rage quel­
conque. La presentation est a la hauteur des conti ibutions litté­
raires. Grand format, magnifique reliure, papier glacé, bref ! une 
toilette de luxe qui justifie le prix de dix dollars.

Péjouissons-nous que certains éditeurs consentent encore a 
publier des ouvrages de cette qualité et souhmton^leur I encou­
ragement mérité.

L.-P. ROY

L’Action nationale
A a sommaire de mai de PAC­

TION nationale, ilconvient de men­
tionner ['editorial qui exprime l'a- 
vis suivant : "Adherer au troi­
sième congres de la langue fran­
çaise, ce n’est pas seulement ap­
paraître a l'une de ses manifes­
tations, ou lui adresser une mai­
gre cotisation. Mais c'est d'abord 
decider de reconnoitre en soi son 
importance, et de lui apporter de 
la vie".

Quel pratique sujet de medita­
tion a P approche des grandes assi­
ses. Dommage que P ACTION 
na.éOnale n'ait pas davantage dé­
veloppe ce thème !...

Et M. Angers poursuit son in-

Le prestige de 
la revue MARIE

A l'occasion du cinquième an­
niversaire de fondation du Centre 
Marial Canadien et de la Revue 
mondiale "MARIE”, les témoi­
gnages les plus enthousiastes mon­
tent du monde entier. Tous recon­
naissent le prestige inégalé de 
cette publication internationale, 
puie gloire du Canada religieux. 
De Rome, Son Excellence Mgr 
Albertus Martin, le bien-aimé E- 
véque de Nicolei, nous a écrit sa 
Joie de voir le prestige immense 
de la Revue dans la Ville Eter­
nelle. En reconnaissance à la Vier­
ge Marie du don au Canada fran­
çais et catholique de cette Revue, 
Célébré et la plus belle Revue ma­
riale de notre époque, ne serait- 
il pas opportun que tous nos fo-

Jrers canadiens-français, et tous 
es foyers français des Etats-Unis, 
s'abonnent à cette Revue unique 

par sa présentation artistique, par 
la richesse de la doctrine maria­
le qu’elle offre depuis scs débuts.

• Paganini, ce musicien univer­
sellement connu, composa, à l'â­
ge de onze ans. de la musique si 
difficile à exécuter, que lui seul 
pouvait la jouer. On le croyait 
inspiré par des puissances mysté­
rieuses.

SCRVICE GENEROl D'ABONNEMENT
BK99 'Sentit "SfXnil
rrutiI T«!.: Fa 7)8j

4234, de la Roche, Montréal-34

terminable etude sur le rapport 
Massey. Il s’étonne de la taiblesse 
aes réactions suscitées par ce do­
cument... Ses longues disserta­
tions n'émeuvent guère.

Plus chanceux ce Gilles Marcot­
te qui a soutenu ceci : Dans les
milieux nationalistes, on a pris 
P habitude d'une résistance dont on 
ne connaît plus asses les raisons. 
On a rouspété et l'auteur revient 
sur le sujet avec vigueur.

A routons a cela la chronique du 
mois sur des "actualités” brûlan­
tes et nous aur-tns un numéro qu il 
faut lire. L'administrât ion est 
toujours à 966 est, rue Kachel, 
Montréal.

"MARIE” dans chaque foyer: que 
ce soit la notre mot d’ordre, no­
lle résolution. De plus en plus, 
la Revue suscite un grand enthou­
siasme dans les loyers... Elle cou­
vre véritablement Tunivers. et le 
Docteur Louis-Philippe Roy, ré­
dacteur en chef à 1 AC’TlO.v l A- 
TliOLiyLE de Québec a pu écri­
re que cette publication de chez 
nous, qui jouit d^un tel prestige 
international, a abais.<-é bien des 
records. Ainsi, les 50.001) exem­
plaires du grandiose album, à 200 
pages, sur le Dogme de l’Assomp­
tion ont été épuisés aussitôt que 
parus. Du magniiique Numéro spe­
cial sur NOTRE DAME DE LA 
ont pénétré en France. Ltc. etc. 
Et les grandioses Numéros spé­
ciaux, à 128 pages, se multiplient. 
A partir de septembre, trois grands 
numéros spéciaux se suivront: sep­
tembre-octobre: S. LOUIS-MARIE 
DE MONTFOHT ET LA VIERGE 
MARIE; novembre-décembre: NO­
TRE DAME DU MONT CARMEL, 
avec préface de Son Eminence le 
Cardinal Piazza qui y déclare que ce 
Numéro de "Marie” est le monu­
ment commémoratif du Mlle Cen­
tenaire du Scapulaire du Mont- 
Carmel; janvier-février 1053: sur 
LA SOCIETE CANADIENNE D E- 
TUDES MAR1LAES, etc.. De plus, 
quatre autres Numéros spéciaux 
sont retenus pour 1953 et 1954.,. 
Vraiment, le Vierge Marie mul­
tiplie les protiges, on 1rs rencon- 
naît de partout. Que tous les foyers 
s'abonnent donc... Quelle Joie pour 
Notre Dame!

Abonnement: $3.00 par année; 
$5.00 pour 2 ans (Etranger: $3.50, 
un an; $6.00 2 ans>.

Adressez: CENTRE MARIAL CA­
NADIEN, Nicolet, Qué. 'Canada).

Toutes les familles doivent 
s’abonner à "Maria”, la plus célè­
bre Revue mariale.

Des plus giands génies llt- 
t cia il es de tous les temps et 
de tous les pays, on peut affir­
mer qu’fl en est un seul, au­
jourd'hui. dont l’oeuvre fait 
concurrence à la Hible (et 
celle-ci est d'inspiration divi­
ne1. par le nombre de ses réé­
ditions. dans la plupart des 
pays civilisés.

Aucun auteur, dans le seul 
domaine humain, n'a été plus 
lu, plus “vu”, plus écouté et 
il continuera sans doute d'en 
être ainsi jusqu’à la dispari­
tion complète de notre civili­
sation.

Les collections de "pocket- 
books” le rééditent tout com­
me s'il s'agissait du dernier 
romancier à la mode; on re­
trouve ses drames traduits et 
retraduits de nouveau par cha­
que génération, en France 
comme en Russie, en Scandi­
navie comme en Espagne; une 
librairie anglaise ou américai­
ne vous l’offrira dans une 
demi-douzaine d’éditions, 
dont la plus vieille n’aura pas 
vingt ans; il existe des revues 
qui lui sont entièrement con­
sacrées; ses commentateurs 
sont légion et l’on continuera 
probablement jusqu'à la fin 
du monde d’entasser tomes 
sur tomes pour affirmer que 
Shakespeare est bien Shakes­
peare ou que Shakespeare est 
quelqu'un d'autre qui se fai­
sait appeler Shakespeare.

Des théâtres, en Angleterre, 
sont consacrés entièrement à 
la représentation de ses oeu-

vres; des douzaines d'acteurt 
célèbres, de Garruk et Kean 
jusqu'à Maurice Harris et 
Lawrence Olivier se sont il­
lustrés par leurs interpréta­
tions de scs personnages; 11 
n'est pas de grandes scènes au 
monde où il ne soit pas au 
répertoire au même rang que 
les gloires nationales.

Le cinéma ne l'a pas ignoré 
non plus et l'on courre voir 
Hamlet à lécran, au Caire 
comme ou à Hong Kong.

Qu’y a t-il donc dans l'oeu­
vre dramatique de William 
Shakespeare qu'on ne retrouve 
au même degré chez aucun 
autre grand écrivain ?

Il a ce que personne d'au­
tre n’a possédé au même de­
gré que lui C'est ce don divin 
de créer quelque chose de 
rien, c’est la faculté d'insuf­
fler à des personnages .-ortis 
de son imagination une vie 
tellement intense, que ses 
meilleurs personnages sont 
animés, encore aujourd'hui, 
d'une vie autrement plus reel- 
le que n'en ont jamais pos­
sédée des douzaines d'êtres 
humains. puissants, riches, 
considérés dans leur temps 
pour leurs victoires ou leurs 
découvertes, pour leurs 
amours ou leurs intrigues, et 
qui ne sont plus aujourd'hui 
que de vagues fantômes dont 
seules les Encyclopédies con­
servent le souvenir improba­
ble.

On reprend bien, ici et là, 
une tragédie d'Eschyle ou de

Sophocle. "Le Cid ou * au,*. 
lie , mais, a la seule ev ej. 
turn de Molière peut * r« 
nous avons, devant ce> n ; 
ses, l 'impression d'a.ssisu * 
1 exhumation d’une reliqu» c* 
quelque époque révolu g:, 
tôt que de voir viu. ô.vîm 
nous un homme ou une fu , f 
qui, malgré la différer e 
costumes ou des moem . t 
à notre époque, ce qu , * g
elle était il y a trou . , 
une pauvre créature lium. i « 
qui aime ou qui hait, qui j „ 
r« ou qui rit et qui enfin oui 
fie et meurt. C'est te coi 
unique et formidable qu ,n 
met à Shakespeare dt otoi., 
goer tout ce qui pass, et qU 
change, pour ne retenir qu, 
Fessentiek c’est-à-din ,, qi 
y a d'éternel dan; le cerv. au. 
le coeur et l’âme de;^ être* i 
mains, et de l'exprimer et . • i 
vers fulgurants et d'une h. au- 
té que rien ne saurait tleirus 
re.

Et, maintenant que )<r 
s'arrête à songer un instant 
que "Hamlet”, par exenq r» 
diame toujours si vixant i * 
près de nous par les < iu- 
ments qu'il extériorise fut 
joué pour la première K « 
Londres en 1602 (il y a , . s 
cent cinquante ans» 
ment six ans avant que -ir*- 
plain ne mette pied a t» r< 
sur les bords du Saint Lau­
rent. pour y fonder un peut 
poste auquel il donnera )« nnn 
de Kébec !

LECTOR

Staline
par Nicolas Bassccher

Un Staline objectif dénué de polémique 
et d'autant plus frappant. "Tandis que la 
propagande soviétique en fait en quelque 
sorte un personnage surnaturel, ses adversai- 
res le peignent sous les traits d'un monstre 
diabolique, source première de tout le mal 
de notre temps... ” Ainsi s’exprime, dans 
>-nn introduction. Fauteur de ce livre, Nicolas 
Bassèches. Ayant passé sa jeunesse en Ru-- 
Me, puis y ayant vécu de Imigues années 
comme journaliste étranger, il était particu­
lièrement bien placé pour écrire cette bio­
graphie difficile. Elle a été publiée l'an der­
nier en allemand, avec beaucoup de succès 
par un éditeur suisse et nous en offrons au­
jourd'hui la traduction française due à Mau­
rice Muller-Strauss.

Notons que la caractéristique essentielle 
de cet ouvrage est sa parfaite objectivité:

il n'est pas 1 oeuvre d'un partisan, mais u , 
<: un véritable historien ... qui cependant m 
s» laisse jamais influencer par cette m t« 
d’indulgence particulière que les biographe? 
acquièrent quelquefois pour leurs persoi.r,;,- 
ges. quelque troubles que puissent être et - 
tains des aspects de ceux-ci.

Qui est Staline ? Dans quelle mesutt ■ 
origines et son passé peuvent-ils explnj *r 
or comportement ? Comment cet ot r 
' militant de base” du lointain Caucase . t- 
pu devenir le successeur des tzars et le m; .: ■ 
de la moitié du monde ? Ce sont la lo 
questions que se pose aujourd'hui tout * i 
néte homme”. Il n'y trouve générale 11 
que des réponses entachées de passion - 
sectarisme. Voici au contraire sur cc m ■ ( 
une oeuvre de bonne foi qui est en n « 1
temps un document. Un volume de ■ ■■ 
papes en vente à LA LIBRAIRIE DI 1 v - 
TION SOC IALE CATHOLIQUE, Blae. Je. - 
Talon, Québec; au prix de $3.75. pai In | 1
$3 90.

L’Eglise et le 
syndicalisme

Le syndicalisme passe par une 
crise, répète-t-on de nos jours de 
tous côtés. Quelle est la pensée 
de l'Eglise sur cette crise du syn­
dicalisme? Est-elle pour ou contre 
les syndicats? pour ou contre le 
syndicat neutre? le syndicat uni­
que? Admet-elle que les syndi­
cats doivent demeurer dans l’or­
ganisation corporative qu’elle pré­
conise? Quelle orientation l’Eglise 
suggère-t-elle de nos jours au 
mouvement syndical? A res ques­
tions, et à bien d’autres encore, le 
R. P. Jean-Marie Laureys, S. J., 
aumônier général de l’Association 
des Patrons et Ingénieurs catholi­
ques de Belgique, répond clans 
une brochure des plus instructi­
ves qui vient de paraître aux Edi­
tions Bellarmln, sous le titre : 
l'Eglise et le Syndicalisme. En 
vente à 8100, boulevard St-Lau- 
rent, Montréal (14), au prix de 
20 sous.

La chair et 
la grâce

Origin», problème conjugal, 
par Claude Servies

Ce qu’aucun homme fùt-il mé­
decin ou biologiste, n'a jamais su 
dire (faute d'expérience personnel­
le et de calculs sérieux), une fem­
me de grande culture et de fol 
profonde, mère de famille nom­
breuse, vient de l’exprimer avec 
une simplicité émouvante et une 
clarté efficace. Elle étudie le pro­
blème si difficile de la chasteté 
conjugale sous ses trois aspects : 
physiologique, psychologique et 
surnaturel. Ce précieux guide est 
le plus sûr, le plus humain, le plus 
chrétien qui ait été publié.

Ce volume est en vente à LA 
LIBRAIRIE DE L’ACTION SO­
CIALE CATHOLIQUE. Place Jean- 
Talon. Québec, au prix de $0.55, 
par U poue $0.GG.
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Pcrci Blancs en Afrigu*

A l’assaut de l’Ouroundi :
jxir le premier évêque

0 * •
• Un départ du goût de tous. — Le supplice 

de h croix. — Un sacrilège dans un kraal. — 
Lj fête de l'évêque.— Reception à la résiden­
ce - Retour à Mougéra.

svanza. à la pointe grer nos huttes jusqu’à sept heu- 
l Ouroundi. nous res. Le sentier nous tient toujours

place quelques

**' .H.f ^ en face sur les plateaux à plus de six mille
LTh! aTcf. Ndou- pieds d'altitude.
^ 3 ! loujours absent. Dans l’air frais, je sème des ro-
«ü,i ' (| |.(!C Tristan, mon saires tout le long de la route. De
I4 . , u-e. nous obli- petits nuages gris me courent sUr

la tête, souvenir de Bretagne.
Où le ciel est si bas. si bas. 
Qu’on y voit monter sa prière.
Et je prie la Vierge du Rosaire 

de faire naître son Fils cher les 
tcrnpler les palis- Batoutsi et lie leur preparer les 

de Ndmi iu qui sont là à apôtres qui leur feront connaître 
.K également de et aimer le mystère de la Croix.

---- L.ac croix, supplice dégradant
dans ce pays. On le réservait jadis

tompagnon de
'a rester sur .

JJrs Aujourd’hui le Père pense 
il tombée, il

pou ira faire, en chaise a porteurs, 
line petite étape

ou..'t/e .
œ'.ffhr en eoniemplation aux

fill.-s du chef qui épient,
ii :■ 1 slices tous mes aux grands criminels, aux voleurs 

’— de vaches. Jadis, au Rouanda, à 
deux pas d'une station, les mis-

je ne puis qu’ap-
de mon malade.

fut' el lîC'te 
prouver l'idée
r Vi, u; ne l'agréent pas sionnaires trouvèrent, un matm. 

1 h . le froid, la fié- deux crucifiés. Photographie fut 
ii. qui semblent prise: c’est affreux.

Dans l’Ouroundi, ou coupait au
nnun
tre. relie 
en avoir pri

jn .i ie. n. te cuisinier aussi. A 
tout prendre, Costaud (1 âne) est

I plusieurs, les invi-
1 Notre boy est criminel les pieds et les mains et 

ou le clouait au sol: un dernier 
pieu fiché en plein ventre lui don­

nera dam rOuroundl. Cm* d'ail­
leurs tout son costume.

Nous mangeons. Discrètement W 
vieux se retire. S’est l’étiquette: 
un vilain ne doit pas voir un sei­
gneur manger. Aujourd'hui, c’est 
encore plus nécessaire, car noua 
allons manger de la poule et des 
oeufs dans un enclos. Il en restera 
tout au moins maudit et la premiè­
re maladie des vaches sera attri­
buée à ces Européens sans vergo­
gne qui ont eu l’audace de manger 
là ce que pareuphérnisme le peuple 
appelle du crottin de poules.

Un Moutoutsi s’abaissera par­
fois à donner à boire à un cerf, 
avec un chalumeau différent du 
sien, évidemment; aucun ne le pas­
sera. fut-il pour tout l’or du mon­
de. à un vil mangeur de poules.

Nos porteurs, sans façon arra­
chent l'herbe du toit pour allumer 
l.'ur pipe. C’est la pipe de l’escoua­
de. Chacun ire à tour de rôle trois 
à quatre bouffées, à en pleurer, 
et passe au suivant.

Le fait d’arracher le chaume du 
toit est dans les moeurs et les gens 
de la maison font de même. D’où 
l'expression, quand un mari met 
sa femme à la porte: "Tu n'a qu’à 
aller arracher l’herbe de la mai­
son de ton père’.

Le lendemain, 26. après l'étape 
de la journée, nous nous retrou­
vons en terrain plat, entourés de 
villages à perte de vue. Demain, 
étant la Saint Julien, mon compa­
gnon de voyage m'offre dès main­
tenant des souhaits de fête accom­
pagné d’une superbe outarde. Elle 
succédera à l’oie sauvage que je 
mange depuis huit jours à son in­
tention. Nos porteurs me présen­
tent également leurs voeux aux­
quels je réponds par une vache 
grasse.

L'“Osservatore Romano” et le 
Congrès de la Langue française

r~- .T l J ■ ^

t.
ft .y.

»

F 'ü«à : ■*

' '

T
DUTik la presse française 
d’Amérique parle depuis 
longtemps du Congrès qui 
va s’ouvrir cette semaine 

à Québec. Les journaux de France 
ont aussi fait écho à la propagande 
que l’on a faite en faveur de ce 
Congrès. Dans d’autres pays égale­
ment on a parlé de cette manifes­
tation. C’est ainsi que nous lisons, 
dans l’édition française de l’OS- 
SEUVATORE ROMANO, l’article 
suivant, intitulé: "Le troisième 
congrès de la langue française’’:

"Ces assises n'auront pas lieu 
en France, mais bien en Amérique 
du Nord, plus exactement au Ca­
nada, dans la province de Québec. 
De loin, les Etats-Unis et le Caua- 
<Ja donnent au lecteur pressé l'im­
pression d'un gigantesque bloc 
anglophone. Des allégeances cultu­
relles, espagnoles et françaises, s'y 
perpétuent cependant. Les seuls 
parlant français en Amérique du 
Nord sont au nombre de sept mil­
lions, dont près de cinq millions au 
Canada, deux millions au nord et 
au sud des Etats-Unis, en Nouvelle- 
Angleterre et en Louisiane.

"Quatre mille délégués de ces 
groupes français se réuniront à 
Québec, le 18 juin 1952, pour y 
étudier les conditions faites à la 
culture française dans cette partie 
du monde et chercher des remèdes 
aux périls qui la menacent. La 
France elle même sera présente à 
ce congrès par son ambassadeur 
au Canada, par un de ses archevê­
ques; par un délégué de l'Acadé­
mie française. D'autres pays de 
langue française enverront des dé­
légations.

"Le Congrès est sous le patro­
nage de S. E. Mgr Maurice Roy, 
archevêque de Québec, et de S. H.
Gaspard Fauleux, représentant de 
Sa Majesté la Reine Elizabeth à 
Québec. Le T. H. Louis Saint-Lau­
rent, premier ministre du Canada, 
a bien voulu accepter la présiden­
ce d’honneur, conjointement avec 
le premier ministre de la province 
de Québec, l’honorable Maurice 
Duplessis.

La population française en Amé­
rique du Nord est catholique prati­
quante dans la proportion de 95%. 
Aussi son premier grand congrès 
culturel, tenu en 1912, fut il pré­
sidé par S. E. Mgr Paul-Kugéne 
Roy, alors évêque-auxiliaire, plus

tard archevêque de Québec. 
second, en 1937. vit a sa tete, un 
frère de Son Excellence. Mgr Ca­
mille Roy, recteur de rumvemilé 
Laval, ià-s assises de 1952 seront 
dirigées par l'un des membres les 
plus distingués du clergé français 
des Etals Unis; M l’abbé Adrien 
Verrette, président du Comité de 
la Survivance française, fédération 
de multiples associations franco- 
canadiennes et franco américaine*.

“Le Congrès s'ouvrira à Québec, 
le 18 juin, par une grande 1 1 mon»* 
Dation populaire. l,e 18 juin ms 
soir, un hommage national an 
Sacré-Cœur ralliera dans un pare 
de la ville tous les congressiste* 
et plus de cent mille personne*. 
L'éloquent archevêque de Mont­
réal, S. E. Mgr Léger, portera U 
parole. Sou allocution sera diffu­
sée par la radio d'Etat à travera 
tout le Canada et dans une p. f.i# 
des Etats-Unis.

"I^a congressistes consacreront 
ensuite trois jours à des soarurM 
d'étude. Us rendront hommage à 
l’université Laval de Québec, qui 
commémore, cette année, son cen­
tenaire. Ils iront ensuite clôturer 
le Congrès à Montréal par la cé­
lébration de la fête nationale de* 
Canadiens français la St-Jean Bap­
tiste. Une messe pontificale dan* 
l'église de Notre-Dame de Mont­
réal et un défilé patriotique, au­
quel assisteront un demi-million do 
personnes, termineront ces assje*. 
Sur la route de Québec à Mol 
les Congressistes feront halte au 
vénérable sanctuaire de Notro- 
Dame du Cap pour y renouveler 
la consécration à la Vierge da* 
groupes français en Amérique da 
Nord.

"La race française comptait en­
viron cent mille fils en Nouvelle- 
France lorsque le pays fut cédé à 
l'Angleterre. En un siècle et demi, 
ils sont devenus sept millions. Ils 
sont demeurés intégralement fidè­
les à la foi catholique et à la cul­
ture de leurs ancêtres. Le Troisiè­
me Congres de la Langue Fran­
çaise sera un hommage à l’Eglis» 
Catholique, leur Mère dans l’ordre 
surnaturel, à la France chrétienn®, 
leur mère selon la chair et l’e»- 
prit”.

Et c’était signé:
PAUI--E. GOSSELIN, prêtr», 

secrétaire du Congrès.

* Un coin de Kitéga, poste de l'Etat, siège du Résident da pays.

«vre je mieux partagé: son boy.
beaucoup mieux 

c qui c»t
<b « un état lamentable.

' 1 . .a guerre:
m et son gar­

nie coup à 
ur. Il sera 

r e, et l’affec-
a élève lui 

pcnriolt: .1 temps libres,
afS(>rc': de lui. Le çar-

ut p u prier pour la 
1 • 'n*1' u« lui accordons 

e des plus
Panières et 11 se laisse faire.
, heures, sur
1 nous conduit
l'1 ,lf| l)ri,1"‘ qui bâtit son kraal.
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£ l'rhan ' le hangar délabré 

n U {'ontrc les jolies pail- 
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tatcrdlraitM J<’urs de dlète- lui 

uiratt le saint autel.
Huit fhTnon Un* petite

nous oblige de réinté-
Manche, 15 juin 1952

naît le coup de grâce. C'était moins 
cruel, mais aussi horrible.

Un confrère de Rouanda me ra­
contait jadis que, montrant un 
crucifix à un indigène pour voir 
si cela ne lui rappellerait pas des 
idées connues, il lui demanda: "Tu 
le connais, celui-là? — Non. répon­
dit l’autre. — Et que peut-il avoir 
fait pour mourir ainsi? — Il avait 
dû voler des vaches ... — Tou­
jours la mentalité pasteur. On la 
changera et déjà c’est chose fait# 
dans beaucoup d’âmes.

A mi-route, nous avons déjeuné 
dans l'enclos d’un brave paysan, 
une de ces petites cours en cir à 
macarons, salles et glissantes où 
les bêtes passent la nuit. Comme 
il pleut, elles sont encore là. at­
tendant la fin de la pluie pour al­
ler au pâturage, quand, pour évi­
ter cette même pluie, nous faisons 
une brusque irruption en terrain 
réservé.

—Dis donc toi, ferme la porte, 
crie l’homme à son fils.

Je me demande où est la porte. 
Le kraal n'en a pas pour l’ins­
tant. Peut-être s’aglt-11 de celle 
de la maison, "ce logis où lui- 
même. il n'entre qu’en rampant”, 
comme eut dit La Fontaine. Nous 
nous installons.

Le vieux se fait plat et, faisant 
contre mauvaise fortune bon coeur, 
devient subitement charmant, tout 
comme par chez-nous. Pendant ce 
temps, son fils sort les bêtes, sans 
oublier son parapluie, l’espèce de 
capuchon dont se servent les ber­

27 janvier. C'est la fête de l’évê­
que. Elle est des moins solennelles. 
Uous la passons sur les sentiers. 
La vallée succède à la plaine. 
Maintenant, ce ne sont que des 
champs cultivés. Devant nous, une 
colline nous cache le paysage. Qu'y 
a-t-U au delà. Peu importe. Il y 
aurait déjà Ici une mission à ins­
taller.

Lorsque, une fois campés, une 
demi-heure au delà du camp, nous 
contemplons en bas de aous ce 
fourmillement de la population 
dans les petites vallées jusque là 
dérobées à notre vue. nos regrets 
n'en sont que plus vifs. 11 y a ici 
dans le Bouhoura une mission à 
faire rêver.

Nous sommes chez nous. Mon 
compagnon a grand peine, au mi­
lieu d’une foule qui ne le lâche 
plus depuis que la pluie a cessé, à 
relever le tracé de nos dernières 
étapes. Tout ce monde jase, comme 
dans nos plus vieilles missions.

Que de missions, j’ai fondées 
depuis six semaines en Imagination 
hélas!

20 — Nous sommes de plus en 
plus en pays civilisé. Après quel­
ques heures de marche, nous avons 
devant nous les toits de Kitéga, 
résidence du Résident de l’Ou- 
roundi. Les trompettes sonnent le 
rassemblement A onze heures, je 
mets pied à terre. Les Européen* 
sont là en uniforme, le Résident 
en tête. “Monseigneur, veuillez 
passer U revue”. Que si l’évêque a 
fait piteuse figure, l’indigène lui

L'origine du mol de mer 
et Se moyen de S'éviter

I N savant canadien prétend 
avoir déterminé de façon 
certaine l’origine du mai 
de l’air et du mal de nier.

Les nausées qui caractérisent ces 
maux, précise le Dr Wallon John­
son, se produisent lorsqu’un mou­
vement violent ou continu se Iran* 
met au liquide des canaux semi- 
circulaires de l’oreille interne où

n’a pu manquer de souligner U 
geste du premier représentant de 
l’Etat.

Le Père Tristan est ai bien re­
mis de son alerte qu’il a voulu 
faire son entrée à Kitéga à cheval 
sur Costaud.

Enfin, le lendemain, après une 
réception des plus cordiales chez 
le jeune Résident, nous prenons 
la vallée de la Moutwenzi. pas­
sions le pont de la I-ouvylronza 
et escaladions les rocher* de Mou­
géra.

Il nous reste à prier le ciel qu’il 
nous mette à même de réaliser 
tant de rêves faits durant le voya­
ge qui s'achève pour la plus gran­
de gloire du Maître.

Julien GORJU. Vie. Apoit

• LRS PERES M LANCS
—24. Chemin Ste-Foy. Québee.
—1640, St-Hubert, Montréal.

se Douve le siege de l'équilibr» 
humain.

Comme un gyroscope, le méca­
nisme de ces canaux réagit lors­
qu'on éloigne son axe de la ver­
ticale.

A^rès l’origine du mal, voici le 
remède : tenir la tête immobile. 
C’est plus facile à dire qu’à faire 
Allez donc rester à la verticale . . . 
sur le plancher mouvant d’un bo- 
teau !

Alors, pratiquement le Dr Wab- 
ton Johnson conseille aux voya­
geurs aériens et maritimes de ne 
pas s'amuser à regarder a droite 
et à gauche . . . pour voir ce qui 
se passe par les hublots.

La meilleure solution: ne na­
viguer que par mer d’huile.

Ailes en plastique
A la suite de 12 années de re­

cherches, la division des plasti­
ques de l’établissement royal d’aé- 
ranautique de Farnborough a mi» 
au point une technique qui per- 
metDa de fabriquer des ailes d» 
plastique pour les avions, par les 
soins d’ouvriers non spécialisés. 
Un avion de chasse à ailes delta 
en plastique fera ses vols d’essais 
dans quelques mois, prévoit-on.
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Cm faux AlfouUen» ma» éà 
ver mon p*re afin 4c le 
leur révéler ce à quoi 
occupes en oc iuo«nenl 
haie de Hic de Reynard...

m

la tecnpétc a donne 
toul le tempe nêccesai 
rt aux ravieeeure poui 
s'enfuir", maie île ne 
peuvent Mrc ail*-*. Incn 

loin...

(juchiu'un.1 r mi* d’a>»». que le^ lluk^cN ne risque- 
r.ii'xit pit*, on dr Icurfc submeralblee clan h 
le», eaux territonaJe». de». Ktata-l nis pour 
une bekORnr de ce Renre... 11k riNqueraient 
de |M-Mlre trou. k'iK étaient

''.•K raviKKeurK ont 
du ramener, pour I 
quektionner. soit 
bord d‘un submersi­
ble ou dans une des 
de* xnisineK... S’il 
s'était af(i d’un na­
ître, notre radar 
nc.UK en aurait si­
gnalé la pr*’-sence 
iu\ en\irons

l.a Marine dit 
d’interrompre 
le travail jus- 
qu'à ce qtt on 
ait retrouve

frappe a

la porte !
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Mors, nous allons nous 
ordonner nouH-niétnes 
Carde territoriale de 
l'Alaska... Demi-tour 

Kn avant, MAK- 
t 117

1 tomps..Fendant Je vous l’ai 
dit ! Leur 
barire 
frappé une 
mine. Ils 
tentent de 
récupérer 
le matériel 
qui était à 
t*ord

Je ne ptm. 
vous donner 
l'ordre de ris­
quer vos vie» !

Monsieur le major Canyon, 
nous axons attendu des or­
dres. mais il n'en est pas ve­
nu : Nous sommes prêts à 
nous mettre a la recherche 
îles faux Méoutien*... Oui

Fien...

Bonsoir.
Neàl. vous ref use* de 

collaborer ! Je vous de­
mande. une fois de plus, 
qui est-ce que les Améri­
cains cherchent exactes 
ment au fond de la haie

chef.

Ml Neil. je n’aime pas à employer la douleur physique pour 
faire parler les gens, mais cela sauve du temps... Nous allons 
procéder par étapes de plus en plus douloureuses, jusqu'à ce 
que vous vous décidiez à tout me dire î... Donnée-mol votre

main

t’est tout ce 
que je sais 
Comment 
pourrait!-je 
vous en dire 
plus ?

Nos agents sur le 
continent ont dé­
couvert qu’il n’y 
avait que du vieux 
matériel à bord de 
cette barge. Pour­
quoi se servir de 
scaphandriers pour 
récupérer de la fer­

raille
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Une femme de 
ouvrir la porte :

—Votre nom, monsieur ? de­
mande-t-elle.

L’homme répond, avec son plus 
gracieux sourire:

—Eonjoi-.r.
Flattee de cette politesse, la jeu­

ne fille répond :
— Bonjour, monsieur. Vouleî- 

vous me dire voire nom ?
—Je vous dis, Bonjour.
— Et moi aussi, bonjour, mon­

sieur: que faut-il que j annonce?
Eh ! Bonjour : c’est mon nom.
I^i bonne comprit alors qu'au 

lieu de dire : Bocjour, monsieur, 
il fallait dire : Monsieur Bonjour.

CE N’EST QUE TROP VRAI!

Un touriste américain, jouven­
ceau en son espèce, visitait la Grè­
ce. Ayant remarqué que les sta­
tuaires de l'antiquité représen­
taient toujours la victoire sous 
l’aspect d'une femme, il s’en éton­
ne et ae renseigne auprès d'un 
guide.

Notre Hcerone le regarde, puis

après un temps de réflexions :
—t,'a vous surprend ? Attendez 

un peu d'etre marié : vous aurez, 
vite comprît !

—Di*.
cave et 
teille.

A LA CAVE

Morrissou, descend 
rapporte-moi une

à la 
bou-
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_Et qu'en veux-tu fan-
__Un bougeoir, puisqu i

plus d'électricité et 'i»«
«von* encore une bougie 

— Bien, j’y vais .
Quelque temps apres 
— Morissou, pour quand 

bouteille ? , . ...
—Attends que je la vide < . 

rive !

Dimanche, 15 iu,n

i ne



IlltSIr" I’, 4 |l* I

,/ Ur v r,

F rfV «f* ' * ’ UWtT
.o ;»;*••

/y % ;‘ 4 *

I. • • '** l&'S

vrau, une impo«uinte procession quitte le 
de Vikinffsholm pour se rendre à la nouvelle 
Tous les nobles cuerriers de Thulé aban- 
momentanément leurs luttes intestines pour 

à la cérémonie, car U est, parait-il. mauvais 
santé d'ignorer les invitations du roi.

I,e jour
château
église.
donnent
assister
pour la

Tous ceux qui le peuvent s'entassent dans l'eglLse, mais 
un certain nombre de guerriers préfèrent demeurer hors 
du temple, de peur d’offenser leurs dieux cruels. lia 
n’ont pas une grande confiance en ce Prince de la Paix 
qui place l’amour au-dessus de la colère.

fMAvvua st «.o* a ru. im. «s/S'AW ■kWl

V' i

k -*l\i 
N \\\

'\S

'ka
-‘Jiak n

ROMAN HIS 
TORIQUE DU 
TEMPS DU 
ROi ARTHUR

W * W ,

Mr-* - 
-A.

w.

> I

Les chauds rayons du soleil entrent dans l'edifice par les ou­
vertures du toit; de riches tapisseries recouvrent les murs de 
grosses pierres.

Les jumelles sont enchantées de voir la belle grande barbe 
blanche de l’évèque et l’une d’elles parvient à en arracher quel­
ques poils. Elles reçoivent de nombreux noms, mata elles se­
ront connues par la suite par ceux qu’Aleta avait elle-même 
choisis — l’un pour le sud embaumé et doux, l’autre pour le 
robuste nord : Valets et Karen

La semaine prochaine : LA RIVIERE VOLER !

. ' •' ■

• Il faut rétablir dans les esprits la connaissance et le respect de la raison et de ses lois. - P. Gratry

Manche, 15 juin 1952
I________

L’Action Catholique — Québec Vol. XVI, No 24 (559) _ 7



* TOUS A L'ACTION

Nos voeux aux jeunes el aux moins jeunes

YACANC
TEMPS DE 

JOIE REELLE
Voici bientôt la période dei vacances. Les 

bcoles deviendront silencieuses. Au foyer, 
su terrain de jeux, à la “colonieM, au camp, 
sn villégiature, étudiants et étudiantes iro«t 
jouir d’une pleine detente. Les bureaux et 
les usines verront partir leurs occupants 
pour un congé plus ou moins long. Rares 
•ont ceux et celles qui ne pourront bénéfi­

cier au moins de quelque ré(»it, si bien mé­
rité apres une tension asses prolongée.

Dans tout projet de vacances, on a bien 

raison de faire large accueil à la joie et au 

plaisir, mais i la JOIE REELLL, et non au 

•oui plaisir momentané, parfois douteux et 

■sème coupable.

Qn’emt-cr à dire. Ninon qtjU 
tnadrii d'abord VIVRE EN 
ETAT DE GRACE. Impowd- 
bio d’üillour* de jroûtor une 
Job» paisible r4 d’iiA^urrr à aa 
pen.N^«\ à «on notion un mini­
mum do fw^urit*1 morale, n 
Ton N’êloigne de ÏMeu, aL 
étourdi ou endormi. l'on ne 
anit plus éviter la souinure.

Donr, restons éveillés, vigi­
lants. fidMo* à rooourir à la 
prières, aux sacrement*, t'ne 
joie profonde, bienfaisante, 
aéra la compaRne et le aoo- 
tten de notre bon vouloir, al 
nous savons lutter ave< coo- 
rac*' et, au besoin, nous rele­
ver avec promptitude.

*
Antre secret de vivre joyeoi 

an vacances : UNE (CHARI­
TE RAYONNANTE.

Soyons généreux, .unuiblra, 
•mpreosés à rendre services 
anrtout au foyer, mais nunai 
Aans l’entourage, quel qwll 
amt

Pais-ntN, rappelouv-nous qua 
eharité n’est pas HlH-rtè abao- 
tue pour «l*>s jeunes dont révo­
lution morale, )'ine\|>érienoe 
at autres daiiRers de l’Axe a{>- 
petlent une surveillance aS- 
tontive. intelligente.

Enfants, prenons garde da 
chagriner nos parent* en 
méprisant leur autorité, ea 
rejetant leurs eonseils.

N'est-ce pas ainsi que la
«OIE REKIJJC dotnlnm 
^utes no* vacances ? (Kil, ear 
♦% joie est fille de I’c*rdïv al 
é£r> l’anvour installé* dans mm 
conscience chrétienne.

s:

W y.

max

vacances
estivales

TEMPS D' 
INITIATIVE

Après de longs mois d.ins les livres, dant
le labeur et le traintrain de la vie quotidien­
ne, voici une période d'initiative, une chan­
ce de vie plus personnelle, une occasion 
d application plus spontanée . . . C est un 
mrt d'étudier, de vaquer à scs obligation! 
d état; c'en est un xrussi de se reposer sai­
nement, utilement, de s’amuser tout en re­
faisant ses forces et en cherchant un nou­
vel équilibre moral et physique.

Temps d’initiatives fécondes, pourvu 
qu'on oriente ainsi ses vacances vers plu» 
de santé, plus d’éveil intellectuel, plus d< 
force morale, plus de grandeur chrtiienne 
Quelle meilleure occasion de développer w 

personnalité !

&
“Notre corps est un I” ' 

nerviteur d;ms h» n»e*ur< ■ • 
me où il est bien portant. <>r 
11 e*t certain qu’une nnni <le 
tension Intellectuelle à I è 
ou dans un biire;iu, un 
assidu à l’usine, ont ; 1 
moins détruit f*on équ 
A’oilâ pourquoi il faut 
barr;»»«.**r de celt«• I 
nous courbe comme t«n \ 1 
ment trop lourd. " 
tion. tous les délaK*>
•ont pas égal inent pr >• 
Me* ’. R faut les adapt' 
propre* ca4>:ieit4i** et cr.iimlri 
d’enlaidir son âme en \"'i '•» 
ombdlir son corps "

(“L'Oratoire”, juil. ’I’-)

Sachons obs-rver la b-1 * 
nature qui renldendit en 1 
Allons ! un peu pi»'*' d n In. • 
ration, de reconnais •»><'*’ : 
la» présence de Dieu, »u,‘ "r 
de tant de niersoilles, non» 
•era plus •ensible. On s' • I"' 
nouit toujours à la 
Ouvrons les yeux, b- ni^ ■*» 
le Créateur.

Autres expérience* pr. ■ » »' 
•es : les belle* et bon».** '• <”
turc*, le* conversations enn-
«h la* an tea, le» travaux dort, 
d’artisanat, le» collections >» 
musique, le* échanges ! 
toi aire*, etc. H y » '''
manière* de se eulliver m »» 
fécrésint.

Ilurant la saison d ote, 
•ccasion» seront tf''11 
de voyager, d'excursionn-r.
Falsens-le avec prudence. • 
tant le* endroits danger.».' 
pour 1’àme eonuiK po»r
corps, prenant ie ‘ 
jouir des beaut.*» du pa>’ 
de ragrré>iuent des ,M"" 

gens.
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\otre empire
toulcs 1rs 
i'f *oi\m*r

La fête des pères
l.t roinmrrrr, if ni jour iwlonhrrs bV 

ct-stirs si tilimmlalcs, ne jununut nnuiqnn 
i» 4 htin n autour <lr la (rtr iirs l‘>‘rrs. (.4 n'rst fais 
{jii'il ro't (h venu urgent île parer à t>>ut>' jalousie 
entn mari et femme, ees deux et res qui usent leur 
1 4 en sendee d'une même noble rause' la famille,
1 mi: ‘de fa<un générale, an admettra que si robsettr 
dt ia nemenl île la mere, et son almei/idioit souriante 
1 ni inspiré /dus d'un cantiques il est quand meme 
jus! 1 11e le labeur du père qui assure le fnun de la 
mai sonnée, mérite quelques eoufdrls. l.n mai, le chef 
1 lain Ile s'efface avec courtoisie devant les mentes 
1 ' » compagne, en juin, faisons-lui fete a son tour.
J 1 b t.a malheur est que /dus d un coeur de père bat 
sous mu rude écorce: /mur ees messieurs la se nsi • 
tdtit4 semble être une parure gênante, incompatible 
avc4- la virilité. Mais qu'on leur épargne tout à fait 
//.» démonstrations affectueuses et ils seront peut- 
tin secrètement déçus... deens de n etre qu un papa 
t. on 4i'nie et qu'on respecte sans parfois le cajoler.

1 r n'est pas toujours drêde d'être papa Il 1/ a 
dt s moments où il faut savoir faire les gros i/eux, 
gnnuier île la voix et dans les eus extremes appliquer 
mu 4 <a i ection. (.cite rigueur voulue, jitus apparente 
4 in réelle, impressionne fort les petits enfants qui 
finissi’id par craindre leur père plus (pie de raison. 
Juins certains fogers il arrivera même (pie les eares- 

s >t les compliments soient l'apanage exclusif de 
le nu re qui réservera maladroitement à son mari la 
j n lit la moins agréable de l’éducation, les renwn- 
!• onces. Les infants ne sont jias très partisans du 
' 1 ni t ime bien châtie bien ", et ils auront tôt fait d èta- 
i lir vn parallèle entre la manière d'aimer de pa/Hi
• 1 >t de gronder et celle de maman qui est de 
t huger.

/ ns le courant de la journée, quand le chef de 
fi est ou travail il ne faut pas craindre de se

•eatrice au point de régler incontinent les 
t ai,:. v passagères et les problèmes enfantins
• n tpi en in nant le soir à la maison le père puisse 
: > df tendre et n'ait pas toujours à sanclionner com- 
ru un juge. Agons garde toutefois de ne saboter en 
run la juridiction paternelle en tenant noire compa- 
4 .on de vie comjdèlcment à l'écart des décisions qui 
1 éi/:ssent le monde des jeunes. Quanti il s'agit du 
cfn>i.c d'un collège, de lu pratique d'un sport, de l'or- 
i.avisation d un voyage, ou de projets de vacances les 
enfants .\oiit tenus de savoir que leur jmpu est plus 
il mieux qu'un paic-mailre et qu'on doit le consulter 
ai lout coeur comme le plus sincère et plus sage des 
amis.

l'occasion de la fêle des Pères agissons de telle 
.«> ’ !' ipir "papa' réalise qu'il est à lu fois un chef, 
un 1 ousi Hier, un copain, tout relu et bien plus encore 
f •‘tu l é/ ousc et 1rs enfants qui le chérissent.

Françoise HO Y

La fourmi est souvent 
trop sociable !

C «•mnirnt i’en debarrasser 
La fourmi est csscntielle- 

mtnt un animal sociable; non 
seulement elle vit en groupes 
parfaitement organisés, mais 
elle recherche volontiers la so­
ciété de ses voisins les hommes 
et ne demande qu’à partager 
k s provisions alimentaires. 
Fcut-étrc ne répondez-vous pas 
à cette sympathie et n’éprou- 
vez-vous pas une Joie partjcu- 
b« r« .. trouver ces minuscules

visiteuses dans vos pots de con­
fitures ou votre sucrier...

Pour les empêcher de grim­
per sur une table, placez les 
pieds du meuble dans de peQls 
godets plein d’huile. Un citron 
moisi les éloignera du buffet 
sans cependant communiquer 
une odeur désagréable aux den­
rées qui y sont renfermées. SI 
vous avez repéré les endroits 
où elles se rassemblent, arro- 
sez-les plusieurs jours consécu­
tifs, d'un mélange de pétrole et 
de nicotine; un barrage de craie 
pulvérisée ou de goudron les 
oblige à rebrousser chemin.

Pour la fête des papas !

Si

*?

JLiULJLJLflJLCJLJLS. SL.JÎJLS

Elégances masculines
depuis 19(H) à nos jours cirinnnrTnnnsinnrinnnr: ■ cinrT rrtrrT^-wwTTTnrtmrirr

Le vestiaire des personnages 
en vue a toujours excité la cu­
riosité du public.

Le laineux pli au bas du pan­
talon, on le sait, fut lancé par 
le roi d'Angleterre. Edouard VII, 
alors qu’il était encore prince de 
Galles, un jour de pluie et de 
boue qu'aux courses 11 avait re­
troussé le bas de son pantalon.

Chamberlain était resté fidèle 
non seulement à l'inséparable 
parapluie qui l'a rendu légen- 
onire et qui porte parfois son 
nom, mais aussi à l'orchidée ar­
borée à la boutonnière.

M. Churchill a apporté dans 
ses couvre-chef beaucoup de 
fantaisie: 11 a essayé le chapeau 
Crunstadt, le tube, le melon, la 
casquette et aussi le casque plat 
du Tommy, le casque de la R.
A. F. et même le bonnet de 
fourrure d’Yalta.
Henri Ford, qui est mort en 

1946 après avoir construit dans 
*es usines plus de cinquante mil­
lions de véhicules, était comme 
Maurice Chevalier très attaché 
au canotier.
L’Aga Khan fréquente toujours, 

le turf en jaquette, pantalon à 
rayures, gilet blanc et guêtré de 
blanc.

Le milliardaire américain An­
drew Mellon, l'homme qui avait 
abaissé l’impôt sur le revenu, 
était si aimé des Britanniques, 
lors de son ambassade à Lon­
dres, que la Cour, pourtant si 
sévère sur le protocole, fermait 
les s’eux lorsqu’il assistait aux 
galas en pantalon long et non en 
culottes courtes.
Charlie Chaplin. Chariot à l'é­

cran, a fait rire le monde entier 
avec son veston noir étriqué, 
son jonc et son melon. Mais à 
la ville, il préfère les vestons 
clairs et se débarasse de sa pe­
tite moustache.
L’empereur du * eafé-crèmc, 

Emile-Louis Dupont, patron des

douze “Dupont" de la capitale, 
se déguisait jadis, raconte-t-on, 
pour surveiller ren personnel, 
ce qui l'a obligé a avoir un ves­
tiaire très varié allant de l'uni­
forme militaire aux complets 
sport de touriste, y compris le 
petit feutre à plume. Il a été un 
temps célèbre par son chapeau 
melon beige. Aujourd'hui. 11 por­
te plus volontiers les culottes de 
cheval ou le short car il vit sur­
tout dans sa propriété de Muids 
<Eure>.

MODES POUR 1950 ET L AVENIR

On a soui i pendant les derniè­
res années d une certaine négli­
gence, venue plus du Texas que 
de mots d'ordre des caves St- 
Gcrmain-des-Prés et qui nous » 
valu des chemises à carreaux sur 
des poitrines débraillées, passées 
par-dessus les pantalon--, et au­
tres excentricités.

Mamans î 
Il est dangereux 

de • . .
• Placer le berceau trop prêt 

d'un appareil de chauffage allu­
mé.

• Laisser des tapis ou des li­
noléums en mauvais état, le bé­
bé risque de buter contre les 
coins relevés et de tomber.

• Choisir pour bébé un lit 
dont les barreaux sont assez 
écartés pour que sa tête puisse 
s’y introduire.

• Laisser la queue d'une cas­
serole dépasser en dehors: l’en­
fant peut la tirer et recevoir le 
contenu sur la tête.

• Donner de très gros bon­
bons à de jeunes enfants : ils 
peuvent s’étouffer en les ava­
lant.

• Ouvrir hermétiquement la 
porte de la pièce où joue un 
enfant; il peut être assis der­
rière.

• Laisser les appareils de 
chauffage sanà protection: nileui 
vaut les entouxei d'un grillage.
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Mais l’élégance franc; i <st 
pas morte pour autant f «
cherche à libérer l’hon Ct 
bon ton des cols riguu ' » u. i 
incommodes tenues d'autnlU' 
pareilles à des carcan; i< l et 
donnant à la garde-ro - 
line une note de bonne t' i 
bre et plaisante.
l^es ukases de la moiie « - 

rie, ont remis en faveu; < <e 
classique, la chemise e i ' 
et à plis, la chaussette <*' ■ 
fines rayures, le gilet ■ 
cravate en gros crochet e i» 
costume croisé.

Pour l’été s'offre un» 
de tissus légers: l'alpaga, qui "t 
revenu à l'honneur conuru uu 
début du siècle, le nylon le hn, 
le ventilène et, dernier-ne l aé- 
rifère, perméable à l’aii infiei*- 
sable, mais coûteux. Le blouson 
et le short, pour le week-end et 
les vacances, y altcrnen: ;.w*c 
le veston et le pantalon.

Mais la grande victoire de ce 
demi-siècle sera peut-être i. ur- 
vivance de la cravate, pre iw 
condamnée à mort l'an ]>;—-t 
plus en faveur que jamaé . qu < 
le soit de couleur unie ou qu t * 

obéisse au new-look avec sts 
vignettes et ses chefs-d’oeuvre 
de musée peints en miniature .*u 
centre du tissu.

Les élégants du moment sont 
les grandes vedettes de m - u 
et de la scène. Quelle jeune fille 
ne s'extasie pas sur ie cMurflé 
vert amande et le g' 1 ‘ "1
soufre créé par Jean Mai»11

Mais qu'importe la 
strictement dite? Qu importe 
qu'un costume veston ou > n i 
dessus sorte du grand fais. " 
Pour la toilette masculine ai.^ 
bien que pour la to>'' 
nine, la manière de le l’"'1* 
valorisera toujours ce i,--1 1 1

U Luc Alban.

Dimanche, 15 juin 1952



Mesdames
Présence

rest dans mille choses que le*
» révèlent. 1^« bien- (nn.ni’S se rev«r>« __

Mfe qu'on éprouve dans les mai-
^ quelles tiennent ne vient 
-, uni de >a douceur d’un ta- 
X de la beauté d'un meuble. 
Ze d’une quantité d’impondéra- 

à quoi on saisit tout de sui- 
K qu’il y a la une femme.

Tableaux, meubles, tapis, sont 
*0>, , bien muettes s’il n’y a, 
m enes un je ne sais quoi de 
a.ud qui révèle une présence, 
wo pensée, un coeur, une fem- 

Je leur préfère, dans un ca- 
;»lus modeste, une absence de 

poussières, un très léger désor­
dre volontaire ■— comme un 11- 
m qui traîne ou fait semblant 
ér traîner — criant sur l'ordon-

Prencx des vacances
j:,'s-vous un homme très oc- 

eup,-. vous ne feriez pas bien 
Miuter par-di"isus vos vacan- 

tri Celui qui se vante de ne 
jtæai' p:endre un jour de con- 
gt ne se prépare pas une verte 
rleiM ">e Les gens qui travail­
lent «ml besoin d’un change­
ment ■ décor il leur faut de 
fur pur et du repos pour se 
remettre en train pour une 
•nuvelle année. Que vos va- 
etnees fassent contrastes, au­
tant que possible, avec votre 
besoetie quotidienne — si vous 
faites un travail fatiguant, re- 
pos i vous pendant vos vacan­
tes Si vous avez une occupation 
•éd-i. lire, livrez-vous à vos 
«■' ' préférés, sans exagé­
rer

nance des choses que La maison 
est habitée. Je leur préfère ce 
confort plus vrai — art bien plus 
que richesse — qui met un cen­
drier sous la main qui le cher­
che, et, çà et là, des fleurs tou­
jours fraîches. Oh! des fleurs 
sans prix..., les hortensias du jar­
din, pourvu que le vase soit joli.

Les fleurs!... SI vous sav icz. 
Mesdames, comme elles vous tra­
hissent ! Elles vous trahissent 
dans leur couleur, dans leur 
nombre, leur agencement, la 
place quelles occupent, la lon­
gueur de leurs tiges, leur as­
sortiment avec Le domaine 
qu'elles font vivre 
On ne met pas de glaïeuls, avec 

une petite tige, dans le petit va­
se d’une petite chambre... On 
n'en met pas deux, dans un vase 
au long col, sur le dessus d'un 
piano... On en met huit, on en 
met dix. dign.?s et hauts sur leurs 
tiges, dans un va.se profond et 
large, sur la table basse d'une 
grande salle, tandis qu'on met 
deux roses dans un vase délicat, 
sur la cbeminee d'une piece pe­
tite. On ne met pas de lis sur 
le marbre d'un cafe!... On les met 
A l'église, et, peut-être, avec dis­
ert ion, dans une salle vaste un 
peu sombre et sévère...

Tout ceci est affaire de g'mt 
de touches infiniment sensibles 
et variées, d'un art assez instinc­
tif, dont l'absence fait une ca­
serne de ce qui devrait être ure 
maison, un vide devant lequel 
on dit : “Il n'y a pas de fem­
me ici.’*

Qu'importe que vous soyez ri­
che ou pauvre, triste ou gaie, 
très vive ou fatiguée, si voua 
savez être une présence dans ces 
maisons dont chacun dit : “Il 
fait si bon Je vivre ici!” q.

Gâteau renversé aux ananas

Dans île carré de 8’’ faire fondre 3 c. à soupe de beurre 
^ ir- -if. M.-ler H tasse de aucre brun à V» de tasse de jus 

V- rser ce mélange sur le beurre. Puis dis- 
yy ■ ‘ moule, les tranches d'ananas égouttées, puis faire

Vider un mélange à gâteau Tout Prêt argenté 
j t . 1 n b°l- fouetter à la fourchette. Mœurer 1 tasse 

, ” Ajouter au mélange H tasse d'eau et bien mé-
(jcmt '-'ïipècher les grumeaux de se former. Ajouter l'autre

, 1,1 ** bien battre à chaque intervalle afin de rendre
tw ■ # h'. n lisse. Ia pâte doit être légère (ou claire!. Vereer
fo,, . ' Sllr fcuits et cuire 40 à 45 minutes dans un
4, ^ ( . 1 '• Renverser et servir avec une aauoe à pouding
«fnnij ^ 1 nvcc ,a crème. Vous poure* te décorer de

15 ju;B

Vocabulaire
culinaire

Abaisse : Morceau de pâte apla­
tie uu rouleau. Kx.; croûte
de tarte.

Bain-marie : Ustensile composé 
d’un double récipient dont la 
première partie contient l'eau 
et la seconde, la substance à
chauffer.

Braiser : Cuire en vase clos à 
très petit mouillement afin 
de conserver les sucs des ali­
ments.

Caramel : Sucre fondu sur feu 
vif jusqu'à ce qu’il ait pris 
une belle couleur, brun fon­
cé et une odeur aromatique. 
Il sert à colorer les sauces, 
les bouillons.

Clarifier : Rendre clair un li­
quide quelconque. On em­
ploie à cette fin des blancs 
d’oeufs battus.

Dessertes: Restes d’un repas 
présenté sur la table et qui 
revient à la cuisine.

Dorer : A l’aide d’un pinceau, 
badigeonner le dessus d'un 
mets avec de l'oeuf battu 
pour être ensuite coloré au 
four.

Emincer : Couper en tranches 
très minces des viandes cui­
tes ou des légumes.

Escalopes : Tranches légère­
ment aplaties de viandes di­
verses ou de poisson que l'on 
fait rAtir.

Galantine: Préparation de vian­
de ou de gibier déposée dans 
un moule avec tin bouillon en 
gelée. Elle est ordinnire- 
mrnt décorée de légumes et 
se mange froide.

Mariner: Laisser tremper de la 
viande dans une préparation 
de sel. de vinaigre ou d’huile 
pour l’attendrir et lui donner 
plus de saveur.

Masquer : Couvrir un mets avec 
une sauce consistante, après 
l’avoir dressé sur un plat, ou 
couvrir de sucre ou de fon­
dant une pièce de pâtisserie.

Monder ou émonder : Débarras­
ser les amandes d? leur pel­
licule brune.

Mouiller : Mettre du liquide par 
petite quantité pendant la 
cuisson d’une préparation cu­
linaire.

Parer : Supprimer les partie* 
qui nuisent à la présentation 
correcte des aliments.

Passer : Tamiser, filtrer, rédui­
re les légumes en purée.

Pocher : Cuire des aliments 
dans un liquide A ébullition 
Imperceptible.

Ratisser : Enlever en râclant la 
superficie d’une chose.

Revenir : Déposer dans une cas­
serole garnie de beurre très 
rhaud pour faire prendre 
couleur.

Rissoler : Donner aux viande* 
par la cuisson une belle cou­
leur rousse et en rendre la 
surface croquante.

Sauter : Cuire dans un beurre 
chaud h feu ardent et sans 
mouillement.

Zeste : Partie colorée de l'écor­
ce de citron ou d’orange.

Chapelure : Pain séché et doré 
au four, puis émietté avec un 
rouleau à pâte ou passé au 
hachoir.

Panure : Mie de pain émiettée.
Gratiner : Faire dorer un mets 

au fourneau sans le couvrir.
Mijoter : Cuire lentement à pe­

tit feu.
Lier : Donner de la consistance 

à une sauce en ajoutant un 
mélange de beurre et de fa­
rine ou encore des oeufs.

Paire revenir : Passer rapide­
ment dans une quantité de 
graisse ou de beurre très 
chaud.

La Mode

Les parisiennes portent...
Des ceintures dont le râle est 

important dans la mode actuelle : 
bien à leur place, elles sont par­
fois la seule fermeture d'un tail­
leur, d'un deux-piècea. Le soir, 
c'est un ruban de gros-grain ou 

de taffetas à longs pans, qui se 
noue devant. On note encore La 
ceinture de terrassier, de mata­
dor ou de judo: larges bandes de 
tissu qui en serrent La taille et 
qui. remontant jusque sous U 
poitrine, donnent l'illusion de la 
taille haute.
—Une nouveauté de coupe: les 

pinces satis profondeur, qui ne 
rapprochent nas le tissu complè­
tement du corps.

—Pour le mir et les sorties de 
fin d'après-midi, des manteaux 
en taffetas piqué, en sole, en 
broché... traité comme un cache- 
poussière. un simple imperméa­
ble.

—Chez lietm: le casque colo­
nial. en toile apprêtée, posé trèa 
droit et très en avant sur le 
front.

—Le chapeau à la “Greta Gar­
bo”,en daim chamois, à grands 
bords ondulés.

—Chez Dior, des “serre-têtes" 
sur lesquels viennent s'ajouter 
des bords, allant du petit cano­
tier à la grande capeline-cloche.

—Pour La plage: l'immense 
chapeau-ombrelle en paille tres­
sée, imaginé par SchlaparellL 
—Chez J. Fath, partisan pour 

l'après-midi des jaquettes décol­
letées. trois roses de mousseline 
jouent le rêle de “modestie**.

—Beaucoup de robes du Jour 
offrant des décolletés profonds 
comblés par des guimpes, des 
bouillon neuomts de blancheur 
ou des écharpes de couleur.

—Sur les robes d'après-midi et . 
celles du soir: beaucoup d’étole* 
à petites manches, de gigantes­
ques mouchoirs de couleurs pliés 
en pointe, des pèlerines à vo­
lants. des mantelets transparent*.

—De# manteaux et des robe*, 
forment ensemble, traités d.iua 
la même tissu

—Un ensemble a succès créé 
par Hubert de Gyvenchy, le cou­
turier en vogue: ensemble d'a­
près-midi composé d'un tailleur 
trèa simple en jersey gris fon­
cé (1a blouse est en twill rayé 
vert et blanc), d'un large man­
teau trois quarts en gabardina 
blanche. La doublure du man­
teau est en flanelle grise et for­
me des revers Le petit béret est 
également en flanelle grise.

*LA CROIX)

— •• —
Nous voyons dans les annale* 

de notre histoire plusieurs exem­
ples de grandes épidémies qui ont 
décimé les populations. C’o sont 
les épidémies de variole qui ont 
fauché le plus de vies humaines. 
On peut compter sur Ls cinq 
doigta de la main les cas de va­
riole qui sont survenus au Cana­
da «u cours des derniers vingt- 
cinq ans. Ce progrès est dû à la 
vaccination — on pourrait aussi 
éliminer la diphtérie et la coque­
luche, deux fléaux mortels, si on 
immunisait contre elles tous les 
enfants du Canada.

Mousse au jambon et céleri

(Servie* pour • à 8 personnes)
1 Iuaaa de lait évaporé 
%, ta«Me d'eau fronde 
Yt ta*te de rayonnais* ou d«

ce française
2 tusses de rnrré* de jambon cou­

pée en dén
1 tasse de céleri coupé en dé*

1 e. à table de gélatine (I en­
veloppe)

S c. à table de jus de citron 
S e. à tnl>ie d'oignon haché 
* a. à thé de raifort
2 e. à thé de moutarde préparé* 
tt e. à thé de sel

Verser le lait évaporé dan* le cabaret du réfrigérateur et la 
laisser refroidir jusqu'à e* qu’il sa forme des cristaux autour. 
(Faire aussi refroidir le batteur *t le récipient.) Faire fondre la 
gélatine dans de l’eau froide dans la partie supérieure d'un bain- 
marie. Dissoudre au-dessus de l'eau chaude — enlever du feu et 
ajouter les autres Ingrédient* un par un en mélangeant bien après 
chaque addition. Fouetter la Udt évaporé froid jusqu'à consis­
tance ferme — Incorporer légèrement mais au complet dans 1# 
mélange de gélatine et Jambon — Verser dans une casserole da 
forme ovale ou moule qui aura été rlnoé à l'eau froide — Kaire 
congeler — enlever du moula at déposer sur dej feuilles vertes — 
garnir d* prunes épteéea at de pêche*.
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ROSNYB APRÈS L'OEUVRB C

Naoh ••• dee 
hoounee «ont *#- nue 2

• •.trcâao'illi. u doe l0jrn< 
u leu, atpule un «ornent, il ^<.

in brute Ouvre 1» feue-ule inunense 
u'où réjoui un rugissement. Neoh 
voit ilore le Lion Gdent s'élci- 
gitti vej e le c ténèbres.

une cabre uui eeiai „
>ee erbuetea. “ >

Wnift ne s'est T»s 
trompé ... il « spor- 
<ju des hommes •.-« Il* 
étaient «deux •

J« Ml» Ua’oP» #t, j'*i 
conquis la x«u pour 
lea Oulhamfi Que les

tr cm

----- • envoyés- de Feouo* »«
«ontranV (La Lion Géant a’eat arreté; ra­

massé sur ace pattes ■uacoleuBoè 
il considère le feu Qu'ont allu­
mé 1 es trois Oulh&mx. 31 hésite 
an ^roulant.

Lê ^}»ef né doute ee-lè^
ve en développa/»! .£/iu»ae sta­
ture.

Ce sont'certai­
nement des enne­
mi» %

Le péril est plus dur puisqu'il 
vient dea^hoenes. Neoh, acoetlé 
se rapréaçnte la horde artermi^ 
née at lee terres occupées p*Ts* 
des ennemi a iœt la cables» ^

fous trois, <5eboiit devant le feu 
rouge, montrent leurs silhouettes* 
et poussent la çrl des Oulhamr..
t—=

Rien he leur répond, l'ettents 
mord le coeur'dee Compognone.

¥
«

kSoudain, Il ai*erçolt 
une silhouette tre 
pue. Il .vient de re­
connaître Agnoo-ie-

hkIi revécu la scene où Xghoc et 
^Pecc frèiee svelent promis, eua 
W eueel, de conquérir le Feu.' Le 
; m+ruice flamboyait aans leurs veux

^___s'esUmelt l'égal d'AghOO
mfcie Nam et Ce* ne pourraient 
elater aux deux frères presque . 
auaai rodoutabJ^a que laur s.ns.]velu .

partira d'èbcrd,' 
pu le Ce*. Ils empor­
teront les augalte 
Je porterai aaa* If 
Feu

lia n'ont pa* de 
feu...lia veulent 
prendre le notre |ftr r .Év 
et noua tuerj ,—r

moment ou Nam ae trouva près 
d'arriver, trois cria reuquea > 
Jaillirent, !*aoh penché au bor< 
de la plateforme vit Jaillir 
ighpo at see deux fièiSQ» lia 
arrivaient en /cadré

En hâte,lea deux 
eaiairtnt leur» armea 
de trait et c emmèneè- 
rent a deecondre l'aa- 
corpement.Naoh de aon 
côté arrimait lev deux 
oagtr à leu.

Ia.
• La bonne presse esf l’oeuvre par excellence. Il arrivera un temps où eHe sera Tunique moyen de donner la vérité aux 
tes. - LEON XIII

12 - <564) Vol. XVI, Ne 24 L'Action Catholique - Quéfcoc Dimanch», 15 jui» ,?5J



il

ci

: \

i

'C

1 L

Z

I

c

c
:

;
:
C

I
:

J'»r<^|>U !«•Mm.I- “

tîtebCche
par

CHIC VOÜ«<V

i* mu »»■»- *r «M*la l'y rvoniU*
Ç T» riu^kl* J
N lonjoun 4« »

rkripr t> |>f «•»!» r» «u*
)» »M. tr J K |M»t» 4«o*t

«tu (<>Al !I# rho4t>lr,

»rru» :

Jr nu drninnrtr >mr 
prllkrr «Jr rrllli U»..

Il ntr ««nililr
n>lr le ihnixnii «a'I
«n ni‘A«krlfr 2

IVUMtIK'l
*»»» «dUK
air lrui«
i>.n>tiMn *

it >out ai 
mr«>lr« U'Iit
n>d« »*»or-
|in>r»l !

t >*t IA lr rtlM |>«'H il Ir 
plu» Inld <|iir J'ai Jaina«« 
mi. Jr nr Ir porterai 
pour rirn a» nmntlr !

Jr nr ptiU Ir
rrprriMlrr 2 I «•4IA 
rinq an» aur J’r»- 
»air dr nt'rn di- 
(airr !

NOK T

Tu rrt'jala»"r*t un lr#a bran 
rha|M au ... Jr rarhJ 
Ir ! I "rrt nnlrr an- 
nlxrrvairr dr ntarla- 
«e.

lu-rardr ! Jr 
*ai» Ir Ir trndrr 
pour arulrntmt 
drm plarlrr* 2

r'rrl rrr.ill IMro qor J*a

► aJrr. hr In !

Jr «U- % ri! Y !•»» U 
«nlrr : Jr rr 
|>rrnd« rrolrmral 
nrvr » dm T !»•»•

I rr* *

. • la l'appri
dra a rtrr dr

»’jK Kjr? •l, S

i» lr iurr qor irai 
’ *a J'ai troci r 
corlau'aa r»! l'Mmr 
• ranrnnp !

Han» rr

Cof* 19)2, Km* Feature* Syndiflf, l»x , World yi*hit fp^rved

luiiijuufr

.I-.V

• Li loi naturollc ! Voilà Ir fondemoat »ur Uqurl rrpo^ la «Jortrin* tocialc <*e I Eglise. - PIE XII

15 juin 1952 L'Action Catholique - Québec Vol. XVI, No 24 15651-13

9342

78

78

7330

33



A HRON/QUE *-s
Jeunes natupauste

DlRKCTEl'K : rouh rhilippf Al'DET, 88. Grande-Allée. Québec. N® *«

N’ayez pas peur des chauves-souris
• par Louis-Philippe Al'DKT 

<suite et fin)

Appliquons ce* données à la 
Chauve-Souris. Lorsuue l’une 
d'elle vole dans un apuarteinent, 
on peut entendre assez facilement 
le \ romhissement de ses ailes et 
les petits cris qu’elle oousse de 
temps à autre. Cependant l’ani­
mal émet aussi des ultra-sons et 
si nous introduisons dans la pièce 
un instrument capable de les 
transformer en sons qui peuvent 
être entendus, nous serons immé­
diatement assourdis par le vacar­
me. Ces ultra-sons ont été enre­
gistrés, ee qui a permis de cons­
tater que l’animal en émet environ 
dix par secondes au repos et de 
trente à soixante lorsqu’elle vole: 
leur fréquence est de ISO.000 à 
100.000 vibrations par seconde.

Les ultra-sons émis par la 
Chauve-Souris lui reviennent donc 
et» écho dès qu’ils frappent un 
obstacle, renseignent du même 
coup l’animal sur la présence et 
sur la distance de ces derniers. 
Les savants se sont demandés, 
pu ds sont, chez la chauve-souris, 
les organes ém -tteurs et récep­
teurs de ces ultra-sons ? 11 n’y a
pas de réponse catégoriouc à cette 
ou tion au sujet de laquelle on 
est encore dans le domaine des 
hypothèses. Les naturalistes sug­
gèrent que le larynx pourvu de 
muscles puissants insérés sur d -s 
pièces osseuses, est probablement 
responsable de l’émission qui 
s'effectuerait par les fosses nasa­
les Quant à la réception. Il est 
probable qu’elle se fait soit par 
les oreilles, soit par le nez. Les 
autres sens, la vue. l’odorat et le 
toucher sont assez peu connus: la 
Chauve-Souris paraît ne distin- 
gu t qu'à courte distance et les 
seuls objets en mouvement.

Les Chauves - Souris peuvent 
être divisées en trois groupes se­
lon le menu qui constitue la base 
de leur alimentation : le premier 
se nourrit de fruits (frugivores», 
le deuxième d'insectes (insectivo­
re'. . et le troisième, de sang 
(sanguinivores). Mais quel que 
soit le régime alimentaire, la den­
ture est à peu près la même chez 
toutes les especes bien que le 
nombre de dents puisse varier de 
vingt à trente-huit. L'extraordi- 
narre étendue de peau de la Chau- 
ve-Sourie serait cause de son ap­
pétit insatiable; en effet, elle pos­
sède une surface tout à fait hors 
de proportion avec son volume, il 
en résulte une perte de chaleur 
interne qui ne peut être récupé­
rée que par une alimentation in­
tense.

Autant les Chauves-Souris ma- 
nilestenl de l'individualisme dans 
leurs chases nocturnes, autant id­
les vivent en communauté lors­
qu’elles sont en repos. Ls besoin 
de chaleur explique sans doute ce 
phénomène on vertu duquel elles 
sc blottissent les unes contre les 
autres en s'accrochant au plafond 
des grottes ou des réduits dans 
lesquels elles se retirent le jour.

Plusieurs espèces de Chauves- 
Souris s’endorment pendant l’hi­
ver; celles qui ne recourent pas à 
ce procédé émigrent vers le sud 
à l'approche de la saison froide. 
Les Chauves-Souris ont besoin, 
pour se maintenir en bonne santé, 
de boire fréquemment; l’absence 
d’eau, en effet, entraîne la mort 
et la modification par dessèche­
ment.

Est-Il besoin de rappeler que

les Chauvcs-Soui is au repos sont 
loujuuis suspiuuucs ia lc«e in oas 
se lenanl pur une paue ou pur 
ucu.v selon les eu constances uu 
moment. Elles se tiennent, ia ic- 
ie en haul nano trois circonstan­
ces seulement : pour monter, pour 
Oescenüre Je long u une muraïue 
et pour saiisraire a leurs besoms 
naturels. A terre, elles sont 1res 
maladroites et la plupart peuvent 
lout au plus ramper.

Le phénomène de la reproduc­
tion ciiez les Chauves-isouris don­
ne lieu a des particularités assez 
extraordinaires. L'accouplement se 
lait en automne, mais la féconda­
tion proprement dite est différée 
jusqu au printemps, alors que les 
lemelles sortent du sommeil hi­
bernai. Ce retard est rendu pos­
sible parce que la paroi de 1 uté­
rus ou se trouve conservée la se­
meuse, secrète une substance des­
tinée a la nourrir pendant cette 
longue période. La mère porte 
son ou ses petits durant deux 
mois environ; celui-ci naît aveu­
gle, mais avec des dents de lait 
qui disparaitront u l’àge d'un 
mois et demi. Cette période l'al­
laitement est l’une des plus ori­
ginales dans la vie du jeune ani­
mal : solidement cramponné à sa 
mère par les griffes de ses pou­
ces et de ses orteils, le nouveau- 
venu est de toutes les excursions, 
de toutes les sorties, taisant géné­
ralement ces voyages la tête en 
bas. Lorsqu’il lui faut se mou­
voir, il le fait avec grande faci­
lité, à l'aide des griffes de ses 
pattes et de scs ailes qu’il enfon­
ce tout simplement dans la peau 
de sa mère. Cette dernière ma­
nifeste alors scs réactions et sa 
mauvaise humeur par des cris et 
des morsures destinées à arrêter 
d’aussi singulières pérégrinations.

A 15âge d’un mois et demi en­
viron, la jeune Chauve-Souris est 
en état do quitter sa mère; deux 
mois et demi plu-; tard, c’est-à- 
dire ù quatre mois, elle a atteint 
sa taille définitive bien que 
n’ayant pas encore tout à fait le 
pelage de ses parents. L’âge 
adulte est deux ans et la durée 
moyenne de l'existence de cinq à 
dix ans. bien que le maximum de 
longévité soit vingt ans.

Les Chauves-Souris capables 
d'un vol plus soutenu profitent du 
retour de l'hiver pour accomplir 
des migrations vers les pays plus 
hospitaliers. Des observations fort 
intéressantes ont été faites, dans 
ce domaine, par les naturalistes, 
à l’aide du baguage qui consiste 
à fixer un petit anneau d'alumi­
nium à l'une des ailes, anneau sur 
lequel sont indiquées la localité 
et la date de l'opération. Grâce à 
cette technique, on a pu constater 
des déplacements allant jusqu'à 
700 et même 800 milles.
1») Les Chauves-Souris au Canada

I-e groupe des Chauves-Souris 
comprend environ 750 espèces qui 
forment l’ordre des Chéiroptères 
( du grec cheiros. main et ptéron. 
aile).

Quelles sont les principales es­
pèces canadiennes de Chauves- 
Souris ? On peut les ramener à 
deux : la Chauve-Souris brune et 
la Chauve-Souris rouge. La pre- 
mière, la brune, passe toute l’an­
née chez nous; pendant l’hiver, 
elle dort tout simplement la tête 
en bas en repliant ses grandes 
ailes le long de son corps, le cro­
chet de son pouce étant ramené 
sur son nez camus. Quant à l'au­

tre. elle fuit nos bourrasques et la 
ligueur de notre hiver eu gaguaul 
les région* où les nuits permet­
tront les chasses nocturnes tout 
en fournissant une table toujours 
bien servie.

La Chauve-Souris brune est ré­
pandue dans tout le Canada; elle 
alfeclioniie les régions boisée* si­
tuées près des nappes d'eau, a ia 
campagne surtout. Comme ses 
cousines des autres pays, elle pas­
se la journée en communauté avec 
les autres Chauves-Souris, ses 
soeurs, la tète eu bas, attendant 
le retour du crépuscule. C’est le 
signal de la reprise des activités... 
Son premier geste sera d'aller se 
désaltérer au lac tout près, puis 
de ce lancer tête première a la 
poursuite des insectes qui consti­
tuent son menu coutumier. Elle 
n'a qu’un seul petit, à la différen­
ce de quelques espèces américai­
nes, qui peuvent en avoir de deux 
à quatre. ‘‘La Chauve-Souris, 
écrit Claude Melançon. est très 
propre et fait sa toilette comme 
un chat, avec encore plus de soins. 
Elle sc lave le corps avec les par­
ties antérieures de ses ailes hu­
mectées de salive, lèche ses ailes, 
lustre sa jolie fourrure soyeuse, 
se cure les oreilles avec une join­
ture de ses doigts allongés et se 
peigne avec les griffes de se* 
pieds. (3).

Rappelons, en terminant, que 
les Chauves-Souris frugivores se 
rencontrent surtout dans les ré­
gions tropicales de l'Ancien Mon­
de. Elles peuvent se garder assex 
facilement en captivité puisqu'on 
peut les nourrir de dattes, de ba­
nanes, de pommes, de poires, de 
tomates et même leur donner du 
pain et du lait. Les Chauves-Sou­
ris buveuses de sang habitent l’A­
mérique du Sud. Leurs instru­
ments de saignée sont des incisi­
ves élargies en forme de lancettes 
et tranrhantes comme des lames 
de rasoir; elles s’attaquent aux 
animaux et même à l’homme. En­
fin les Chauves-Sourie carnivores 
et Insectivores se trouvent en Eu­

rope et eu Amérique septentrio­
nale; dan* le premier groupe, ou 
en rencontre qui ne dédaignent 
pas les Oiseaux et qui mangent 
sans sourciller les grenouilles et 
les Poissons.

Le# Chauves-Souris du Canada 
sont des animaux utiles et nulle­
ment dangereux, il importe de le 
rappeler et avec insistance. Dans 
les chaudes journée* d’été, à 
l’heure où descend la nuit, on les 
voit se promener dans l’obscurité 
grandissante ... Elle* signalent 
leur passage par ces petits cris 
quelles poussent dans leur chasse 
affairée; leur vol n’a pas l'élégan­
ce de celui des Oiseaux, il se fait 
plutôt de façon incohérente, en 
multiples zigzags, niais en défini­
tive, il satisfait le but que pour­
suit l’animal, la chasse aux In­
nombrables insectes qui s’ébrouent 
à ce moment dans l'air encore 
chaud. La Chauve-Souris, du 
moins La nôtre, n’a pas d’inten­
tions malveillantes à l'égard des 
humains, elle n’est pas le suppôt 
du diable, ni le délégué de quel­
que mauvais esprit. Même si elle 
est crainte, détestée et chargée 
de malédictions à cause de son 
apparence peu sympathique, l’exa­
men de son dossier ne révèle rien 
de grave, aucune accusation pré­
cise ne peut-être portée contre el­
le ... Bien au contraire, l’énor­
me quantité d'insectes nuisibles 
qu'elle consomme journellement 
doit nous la faire regarder comme 
un animal des plus utiles à l'a­
griculture. A l’avenir, soyons 
donc des gens bien avertis, n'ayons 
pas peur des Chauves-Souris ...
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Le Ver de terre ou Lombric
par Frère MARIE-BARNABE, Le.

Avant de commencer U lecture 
de cet article, essayez de répondre 
à ces questions. Si vous pouvez 
fournir huit bonnes réponses, vous 
été* parmi les naturalistes distin­
gués, sinon... Usez ces quelques 
notes !

1— Quels sont les vert les plus 
connus ?

2— Ces vers se nourrissent-ils de 
terre ?

3— Combien d’anneaux ont-ils ?
4— Ont-ils des yeux ?
5— Si on les coupe en deux, <or-

mcnl-lLs deux vers distincts?
6— Ont-ils les deux sexes ?
7—Où sont les organes vitaux?

8— Ont-ils un squelette sembla­
ble aux poissons ?

9— Quel moyen ont-ils pour sc 
déplacer ?

10—Où se trouve leur tête ?
Le ver de terre est un animal 

rampant composé d’un nombre va­
riable (une centaine ordinaire­
ment) de segments ou anneaux, 
presque tous semblables. Il n'a pas 
de vertèbres, comme les poissons 
par exemple. C’est un animal ”in- 
vertébré", classé parmi les Anné- 
lides c’est-à-dire animaox dont Le 
corps est divisé en segments. Le* 
lombrics ou vers de terre for­
ment le genre le plus connu et le 
plus nombreux.

H* se déplacent au moyen de 
rapprochements et d’éloignements 
alternatifs des anneaux. Ils sont 
aussi aidés d'une double rangée 
de soies fixés à la partie inférieu­
re des anneaux.

!.« Ixxnbric habite ordinaire­
ment dans les premiers dix-huit 
pouces du sol. mais il peut y des­
cendre jusqu'à six pieds. Il se 
nourrit de matières végétales en 
décomposition (feuilles mortes, ra­
cines, etc.) En aborbant cette nour­
riture il avale beaucoup de terre. 
Sa digestion terminée, il revient 
à la surface et dépose sous forme 
de tortillons la terre avalée et la 
partie de la nourriture non digé­
rée. Ce terreau est un des meil­
leur* engrais pour les plantes.

I^e ver de terre a une Iwuche 
dépourvue de dents. Sa tête est 
à l'extrémité la pV> fin» de son 
corps. Il est très sensible aux vi­
brations de la surface du sol pro­
duites par les pas de l’homme. Son 
odorat est presque nul. 11 n’a p** 
d’yeux, néanmoins il est trè* sen­
sible à la lumière. Vous pouvez 
vous en rendre compte, la nuit, si 
vous projetez sur lui un jet de lu­
mière. Instantanément il rentre 
alors dans sa retraite.

I.* Lombric est un animal à sang 
froid, c'est-à-dire que son corps 
e«t à température variable, se 
maintenant an degré du mlllen où
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M 1 on coupe un ver .

chacune des parties vivra. r.v’ Jt
brie eU Mscxïé. W
“tV PnS d0 dis,lnctio« inàlï
et femelle. Chaque ver .w.,,. , oeufs mais il ni peUi 1 ? fL'** 
der lui-même, il doit y LJir c \ 

de spermatozoïdes avec un lï

Comme on le voit u i 
est un être réellement inLr ieur^ 
cependant il est très ulil. , y'? 
culture. Avec ses moy.ns il £ 
compllt une besogne au ti .,Vd^ 
tageuse que celle des machines n 
perce des trous et galeri, par iJ 
quels l'eau et l’air s’infiltrent 
la terre. Il laboure réellement * 
terre eu y mêlant des matières vé­
gétales qui servent d'envi.iis prè. 
deux.

Un spécialiste américain, le l»r 
Oliver, s’est consacré à cette qu-Z 
tion. Dans des boites remplies d* 
terreau humide il élève des Un*, 
bries en grande quantité 11 récol­
te ainsi un million d’œufs aussi 
facilement qu’une douzaine d’oeuf, 
dans un poulailler. Il livre ensuit* 
ces oeufs au commerce. Réunis *a 
petits paquets, ces oeufs sont fa­
ciles à expédier. On les introduit 
dans une terre convenable, n, 
éclosent et. après 90 jours. Ils de­
viennent adultes, capables damé, 
llorer tout un champ en cultur*. 
On les introduit aussi pr. » des 
Isiilers où ils servent de nounitu- 
re excellente aux jeunes volailles,

Vous pouvez répéter l'expérien­
ce si vous avez un tas de feuille* 
mortes. Prenez soin de les recou­
vrir de bonne terre à jardin et 
voua obtiendrez une population d« 
vers. Vous activerez leur croissan- 
ce en ajoutant du pain, de la f*. 
rine de blé. des patate; • r

Le ver de terre est l’un de no* 
meilleurs amis. Il fait pu de et* 
petits êtres qui nous paraissent né­
gligeables, même nuisible;. Us ont 
pourtant tous un rôle à jouer, et 
le plus souvent ils sont à no'r* 
service.

Frère Marie-Barnabe, é e.

“POUR RETROUVER 
CE QUE TON 
PERE A PERDU”!

C’était un capitaine d’arMlleri*, 
qui avait pratiqué sa roi; n pen­
dant la jeunesse, mais q la va 
des camps en avait éloigné.

Son épouse, qui était tics tlirè- 
tienne et très aimante, résolut d'en- 
trepiendre sa conversion.

Eile imagina de faire une ne» 
vaine à saint Antoine. Un jour, 
qu elle croyait propice, elle dit à 
sa fille Madeleine:

— Ma fille, ton père a perdu 
q itlque cho^e de très important 
qa’ii ne retrouve pas. Tu | ocrii 
ia statue de saint Antoine jur U 
meuble que voici, avec des fleuri 
et des bougies, et chaque soir nom 
prierons le bon Saint d'aider ">n 
père à retrouver ce qu'il a perdu.

La porte était restée entrouver­
te à dessein, et le capitaine, qui 
était à son bureau, avait tout e»
tendu. , . . .

Chaque soir, on adre^ait a sain» 
Antoine de ferventes prières. La 
capitaine, ne comprenant ri'’n * 
la ciio.se. appelle sa femme ei lu» 
dit:

— Mais. Louise, pourquoi ce* 
prières à saint Antoine ; o ^ 
savoir que je n’ai rien perdu.

— Comment! tu n'as rien perdu. 
Ecoute-mol : tu m'aimes bien et ,» 
t'aime bien. S'il fallait n Q11 
ter, j en serais au désespoir.

— Et moi également, dit le

bien! Un jour ou l'autre 
idra mourir. Moi. j espèr» 
iel; mais toi, en vivant £ 
Dieu, tu ne peux y P"' 

Pu as perdu 1* M de t* 
communion, et cela m* 

. peine immense., quana 
à une séparation pouf 
et c’est ton retour * 
noua demandons à 'a'® 

a fille et moi.
[taine ne répondit 
fflichit, et quinze jou" 
il se confessait: H éUH



L'Académie Mariale
FRANCISCAINE

Le cinéma 
en évolution

, r* trmps de rignaler à 
ircteurs 1* fondation. 

T Rohm , d une nouvelle 
U marial* Inlerna

U(*nale placée
, s,. -, . Coller* et

Bien que le cinéma soit encore 
Jeune — qu’est-ce qu’un demi-sic-

a* 1U Collège et graphies fort bien menées et ri- te classe d ore
r ' Saint-Anlt»ine ches en données nouvelles ont dé- arts véritables

AUéi ■ franciscains. jà pai-u ; fune du P. Brana Ar- sa formule déf
4f Pad"u< h propose rèse. O. F. M., expose la doctrine re. le cinéma.. .. IV. IC ' *. * . .. ___._t'____ ................... ..............I„ i*.v ..1 ill i#in*

La elironL^ue de ce joui porte le

lt nouv
proinouvcir 

loutes mani'.
> n SCOll Mnrtin. Ili

dt 1* ' . 1*1.1^.4 «I a %/ n t • ojooiûia®

gnages sur l’Assomption, depuis 
les origines jusqu'à nos jours. Les
deux autres sont des éditions cri- cle pour une découverte dont l’im- 
tiques de textes inédits sur l'As- portance égale celle de l'imprimc- 

Îm»us le pa- somption; 3° Bibliothèque de l'Im- rie ? — il a atteint une perfeo- 
'de l'As- maculée Conception : deux mono- lion technique et esthétique qui

graphies fort bien menées et ri- !• claaae d ou-s et déjà parmi lef , lin( 0 6()0 Uans n„s flches ,
ont dé- aits véritables. Mais a-t-il trouvé (,.p impressionnant qu’il convient 

finitive ! Au contrai; de signaler au passage. N'allons
iv- i»» i—*----- ----- . -- -- — • , ,na t*i>l t’n pcrpeluelle pas toutefois aliéner les mérites

de favoriser de de quatre Franciscains espagnols évolution; ses virtualités ne se ré- d’une telle ténacité A notre y\i-, 
études de théo- du XlVe siècle sur l’immaculée vêlent que progressivement. Au luuU. ja iüUange doit aller à l’ra- 

i bien dans le Conception. L’autre, du I’. Alexis début, ce n otait que des images lm. qui a pu (,fflir tant de sujets 
.‘111, O. F. M.. est une étu- animées d’une qualité d'ailleurs as- divers à notre méditât

• *du-«.»e» U.I-I» for- M'.-uriaiirf »•' ►trr/l»ifr l
I Al I II, N AIM Al , Ï'.J, rue Ml>rlll<. »|o« lu *.

A la Société d'Astronomie

---------- --------------------------------ion, sans ns-
( lui de l’histoire de exhaustive sur la question de sei pauvre; puis, le cinéma s'est que d’ennujer. Du moins, e t t la

i- L ‘“ joui nus a parler, combinant ainsi la façon dont le lecteur en a jugé,tique qu. File s'occupe aus* savoir si la Sainte Vierge a _ ........................... ... _
fri' ( Congrès, des Se- de l’usage de la raison dès le pre- puissance persuasive des images à tar sans Mm concours effectif et
»» do,:“I et des Conféren- mier instant de sa conception. Est celle du verbe. Plus tard vint la une réaction favorable de sa part.

Elle prévue une Bibliothèque de la mé- couleur qui n'a cessé de se rap- ji est bien probable que ces pro-Biaint d'études

r mut l’Ordre mariale de l'epoque moticrne, sans «ujourti nui, on oeeouvre au mm fq di s éclipses av^, /
0 "i uuv'i’i* officielle- parler de la Bibliothèque mariale des applications, hier, encore in- pour finir par disp
f:-" 1 , tiu. temps que du moyen âge. Ajoutons que cette soupçonnées, on améliore se teeh- douce.

, ne. Académie a pris à sa charge la niques d'enregistrement, on main- si l'on divise six ce

f* 1,wl l 'dc1 la Coin- dlation de Marie, une Bibliothèque procher des teintes naturelles. Et p0s hcbdoimidaiies' aulaunt 'su
fout l'Ordre mariale de l’époque moderne, sans aujourd’hui, on découvre au film ‘ * - .ü............. . - ........ •des éclipses assez fréquentes, 

disparaître en

rAcadémie rll
Depuis « .......

i, l'Assomption i* a pas
.‘ ( n< quinzaine de volumes

répartis sous volumes ont déjà paru 
1 Etudes ina-

r,( lm
d monographiques,

oetobre-ler novembre 1950). Deux 

L’Ordre franciscain, on le voit,
^ „ contenant les continue à bien mériter de Notre-

m a riaux te- Dame. Entre 1946 et 1950, son ac-riile» :
Ktes de six Congrest.t 1950, tous con- tivlté pour promouvoir la défini- 

''"Z , ,1 me de l'Assomp- tien du dogme de l’Assomption a
- Bihliothrqur de l'Assomp- été pro<ligieuse. L’animateur Infa-

bu- entre 1941 
lierés
^ ‘ " tous dus à tigable de toute cette activité a été

liant quelques mois au cours de la 
deuxième année, et qu’il y eut 
quel, pies non publications à cau­
se du manque d'c-pace dans le

||P< coii'Utui
ib«ind.iiit i'.. ■

recueil le plus 
qu’icl, de témoi-

--------------- - _ — .— ____ _ __ ..lits pAl (II)
publication dos Actes du Congrès tient la mémo qualité sur tous les quanti* deux et un septième, on
marial international de Rome <23 ocomplaires il un film, on garde à trouve onze années et demie. F.n

la voix et .^la musique toute leur réalité, la chronijue existe depuis 
pureté, on rend la pellicule plus douze ans et un mois. La diffé- 
résistante à 1 humidité et au feu. rence s'explique par le fait que
Bref, autant au point de vues de ja chronique a été suspendue pen
la technique, de l’esthétique que 
de l’usage qu'on peut en faire, le 
cinéma s’oriente vers une formule 
toujours plus parfaite.

Dans le domaine du cinéma, on journal ou de retard dans la li- 
FA- se laisse facilement devancer si vraison de notre copie, 
ma- 1 «>n s en tient aux méthodes cou- Parler "e la Chronique, c’est un

faire 1 historique de la Socié- 
Au début de l'automne 1940. 

lice national du film maintient c'était une réunion préliminaire 
un service de recherches technj- (jes organisateurs du groupe, puis, 
ques dont les découvertes sont mi- |t. 7 décembre de la même année, 
ses a la disposition du public, coin- ]0 lancement définitif de la société, 
me le veut la loi sur la cinémato- connue d'abord sous le nom de 
graphie. Depuis un an, on a beau- Cercle Astronomique, puis sous le 
coup parlé du cinéaste d avant- nom de Société Wironomiquc de

r".'un‘,'(!i, i 1 Italie. Ix-s deux ie r. p. Balic. président de
. soie le titre Témoigna- cadémie mariale, et recteur , , . ... -

prP" ;.•*... .union à travers les enifique de l’Antonianum. éditeur nmtes. Pour faire progresser lin- pou
r , v ‘ m VIII. 536 pa- des oeuvres de Duns Scot. dustrie du cinéma au Canada, FOf- fr
lirrlr' v A,., <,es fiee national du film maintient -«a.

M. JUGIE, A. A.

garde Norman McLaren, qui a 
réussi le premier à réaliser en 
couleurs un film d'animation sté­
réoscopique et stéréophonique. Et 
il y a quelques jours, c’était au 
tour des techniciens de l'Office à 
faire part de deux découvertes

Québec, et enfin sous celui de 
Centre de Québec de la Société 
Royale d'Astronomie du Canada 
120 mars 1942'.

Le 2 juillet 1941. la société Ins­
tallait temporairement son obser­
vatoire dans la Tour Mnrtelln des

dont la première s adresse parti- plaines d'Abraham. File y est en-
rulièrement aux spécialistes du 
cinéma, tandis que l'autre intéres­
sera sûrement tous ceux qui font 
usage du film.

Tout d’abord, on a mis au point

core, car elle attend toujours le 
Mécène qui lui construira un ob­

servatoire bien à elle. Le 25 août 
11*42, a l'occasion di la merveilleu­
se éclipse de Lune, la société inau­
gurait le télescope Foucault de 16 
pouces, gracieusement prêté et 
installé par l'universiti Laval Nos 
visiteurs à l'observatoin di la 
Tour Martcllo connaissent la per­
fection des images fournil par ict 
instrument, mais son maniement 
difficile l'empêche d'etn d'un usa­
ge fiéjuent pour l'observation 
tronomique ordinaire.

Depuis 1945. l'activité tic la so­
ciété se concentre sur le projet de 
doter In ville d'un observatoire 
permanent, pour remplacer l'ob­
servatoire temporaire de In 
Tour Martcllo, et susciter in 
même temps l'observatoire de 
Québec, qui fut le prciniei érigé 
au pays.

Actuellement, la société prépare 
le lancement officiel du volume 
qu'elle vient île publier à ses frais,

1 i ' | '. ERVEI1
LEUX. Les réunions annuelles de 
la Société des Physicien* du Ca­
nada et de la Société RW ale du 
Canada, qui ont Heu à Québec, cet­
te année, à l'occasion des fêtes du 
Centenaire de IT’niversité Laval, 
nous vaudra la présence de l’au­
teur du volume, le Dr C A Chant. 
I e vénérable astronome qui célé­
brera parmi nous son 87e anniver­
saire, le 31 mai, s’est montré heu­
reux de la coïncidence qui lui per­
met d’assister à Ig publication de 
1 édition française de son traité 
connu dans le monde entier et a 
voulu rendre hommage personnel­
lement à ceux qui en sont n -pen­
sables.

Au moment où nous écrivons 1 e- 
lignes, nous sommes a m« ttre au 
point le programme de la récep­
tion que nous offrirons au Dr
Chant et aux délégué* qui 
compagnenf.

lac-

Sonneries de cloches 
dans les couloirs du 
Parlement de Bonn
C

i;Aijl. E mat-n avant que porte quelle assertion que cette
!;, 11». ;• fédérale de Bonn cérémonie est devenue une partie un amplificateur du son qui sim-

<< (L::missions n’ou- intégrante de la journée parlemen- pjjfje tje beaucoup le problème de
travaux, les taire. Ainsi, chaque matin, les de- penregistrement sur les lieux mê-

eU !ii- de la cathédrale putés des partis politiques les plus imis ol*| j-on (OUrnc un film. Ce
et 1 m nent dans les divergents et les num >res i es nouvej appareji est deux fois
v. m ... ü* de l’édifice deux communautés ri ignu. *s moins gros que les autres présen-
«an,. , arkmentaires et s’asseyent  ̂me le et non selon tenn.nt en usa„e rt i( est s, 8table
k P* 1 ■' '' maison au scr- lesprismp rertifle-it qu'il ne nécessite pas de régula- the d’Assam ont décidt
Tii1 :i : • l ! ceremonie est htique • teur. Par ailleurs, on a découvert per réciproquement de

; < du consm aP cr" *. , cette cérémonie un nouveau procédé d'enregistre- C'csr oiust que lor
î’nc' . • - ,.:.r‘un Cnfcifix. miunalc est supra-confessionnel, nient qui permet d'imprimer deux "corripé” par le* membres de l association ..
d, verdure en un Des catholiques et des protestants trames sonores sur un meme film; ont également l.mention de relormcr les ymura

. ,i jcuse Entre alternent par semaine pour la lec- ainsi, on pourra désormais enre- epoux: elles ne toléreront plus quits s absentent de leur trarail et,
(H .peaux des turc de l’Ecriture et pour la reci- gistrer sur un seul film deux corn- elles cesseront de faire la liqueur de ri; dont beaucoup abusaient

1 • , ■'], vos te lec Lu.— talion des oraisons. Le jeu des or- mentaires, l'un en français et Pau- Les directeurs des plantations ont manifesté leur mnnpathû t, n rte
nt le Rhin, les gués et des chants communs, dont tre en anglais. Cette Intervention assonation qui leur aidf ra à lutter contre '’iabsrnteisme

Des femmes s'associent 
pour corriger leurs maris

Les fevtmes d< s ourriers qui trarailb'nt dans les plantatûms Ctr 
de se grouper en nssocizifiou afin de se ;»rofi - 
leurs maris.

C'est ainsi que lorsqu'un mari battra sa femme, il sera à son four
Ces dames indiennes 

ises habitudes de leurs

ci uc c."* g' uverncments des
*; ( :ncnt
kurs assises.

Dipiii? U 26 nùn 1950. les dé- 
putif de la ph.part des groupes 
p..:itn.i ,• ■ appartenant aux 
diüx 1 :.fi : r,* chrétiennes sc 
r • chaque sé-
1 à un *< : vice
r ' I position d'inau- 
IPircr 1;. jout 1 .rli mentaire par 
use iiri’noiut n ligieusc commune 
émana du corp* di * députés. Sans 
coûte cotte ;ur::e.*tion remonte à

les textes imprimés sur une feuille permettra aussi de couper la mo­
de papier sont présentés à chaque ssique et de ne garder que la voix 
participant, inaugurent et termi- et les effets sonores, mi bien cn- 
nent la cérémonie. Du haut de la rore (je couper la voix et les rf- 
tribune, des laïcs et des ccclésias- frts sonores et de n'entendre que 
tiques protestants et catholiques ja musique. Et tout cela, par l'iiiter- 
avant la qualité de députés réci- médiairc de trois boutons, et alors 
tent un psaume un passage do la m£nle quo ie projecteur est en 
sainte Bible et l’oraison dominica- mouvement
le. Il n’v a pas de prêche. Cela ex- ni- 4 , , ,
dut tout malentendu et toute se rend compte de la valeur
velléité de donner à ccttc cérémo- d l,ne telle découverte dans un

Quant aux epoux..., ils sont naturellement, fort “7:iarrir’'.

Un Canadien directeur 
du Dominion Orchestra
M. Joseph Shadwick. de Winni- du premier concert, line du I !i •- 

le nouvel en- sis. jeune mezzo-soprano di J’Afri-nie lin oerent nolitioue ou sectai- Pa.vs bilingue, tant au point do peg <40 ans) dirige le nouvel en- sis. jeune mezzo-soprano di 1 Afn-
rc Un député et le rapporteur de vue pratique qu'économique. Cette semble à cordes dit Dominion Or- que du ‘mhJ. a fait entmulir en

..............   .. la Commission parlementaire pour méthode ouvrira probablement des chestra. qui a donné son premier premiere Three Mystical Songs de
hxc ( I ‘.u lemon ts améri- les P T T (oui assume également pprspectives très intéressantes pour concert le 7 mai à la Royal Empire Ronald nemain, de la N ou vile-er. . ♦ 1 . _ * * * V ■ 0 . . . o _ —I a-i-, f ✓ i 1 fin/inqui inaugurent les fonctioiW d’organiste) prépa- l'enseignement. Society de Londres

un service reli- rent les textes de la Bible et les çt» qu’il y a de plus merveilleux Le chef de file de* seconds vio-
<>n. Lorsque ré- chants. Le plénipotentiaire du fnCore. c’est que l'enregistrement Ions est M. Thomas Rolston. de

1 1 i r«‘S du Congrès Conseil de l’Eglise évangélique al- (jeux pistes sonores — on pour- Vancouver (21 ans', qui étudie a
c | ,‘ 11 'R Parlement Temande. le Rme Kunst-Herford, ra choisir l’une ou l'autre en près- l’Académie royale de musique. Le

• ' ue américain les seconde de ses conseils. sant un bouton — ne nécessite au- troisième membre canadien de
n. :'.,'cy:' m,onif «1 pw^ a 8h. 40. h» cloches do h, c». „no tr»n«(orm.llon dans lo for- lor.hoslro „t M. Gerald Jarvn. 
ri*.. . : .',''.r“'tr'"'*nt a diodratc de Cologne inaugurent la , (1|m. En „„ Imprime- (.'orchestre a pour ligne de con-
t. ' K'.' nt une par- cérémonie matinale qui figure en _lir lin pennrp duite de jouer une oeuvre d un

du
«Un a, a F10 '“«.Kh' oiiaque rémonlc matinale n'a pas été dé- oen» ra valeur pulsqu on n aura 
m.,,,, ' n' "'“a députés, hom- commandée. Beaucoup de parle- du a ajouter un disposait lie peu 
U 5 , , ' 'z 11 tissent dans mentaires allemands expriment coûteux pou

Zi lande.
Le fondateur du Dominion Or­

chestra est Hans-Jlubcrt Schcnze- 
ler, jeune homme d’origine germa­
nique qui est sujet britannique de­
puis 1947.

Au Vatican
Mgr Primo Prlnclpi. secrétaire 

de la Commission cardinalice pour
films des économies puisqu'elles auront l’Etat de la Cité du Vatican a « lépour utiliser
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Incursion dans 
le domaine des

Moins de fetes religieuses 
derrière le rideau de 1er

No 48 par Rolland DUMAIS

Les névrosés et leur thérapeutique
î/«i psychiatres ont, à l'heure 

actuelle, de plus en plu* tendance 
à considérer les névrosés de tou­
tes sortes comme de pauvres gens 
victimes de leur éducation, de 
leur hérédité, d’un mauvais fonc­
tionnement de leur système hormo­
nal. ete Comme le rapportait der­
nièrement la revue “Sciences et 
Avenh-**. une réaction vigoureuse 
4 cette tendance s’est fait Jour au 
dernier congrès psychiatriiv'e qui 
a’est tenu récemment sous les aus­
pices de l'Académie des Sciences 
de New-York

Un professeur de psychologie, le 
Dr O.-H. Mowrer considère en ef­
fet que les névrosés sont des gens 
qui. pris entre leurs désirs ‘plus 
ou moins coupables) et les consé­
quences sociales de leurs actes se 
réfugient dans le mythe systéma­
tiquement cultivé, de l’évasion, de 
l’impuisg^nce ou de la déception 
Un tel comportement amène celui 
qui l'adopte à des désordres men­
taux de plus en plus sérieux car 
fl devient incapable d’organiser sa 
vie rationnellement. La thérapeu­
tique des névrosés dans de telles 
circonstances risque de devenir in­
terminable. Les méthodes psychia­
triques actuelles consistent en ef­
fet, conformément avec les théo­
ries reconnues, 'à écouter pen­
dant des mois ou des années l’ex­
posé défensif et souvent évasif des 
frusiations désintégrantes de la 
personnalité du malade

Au Heu de l’attitude condescen­
dante du médecin à l’égard de son 
patient, qui est de mise à l’heure 
actuelle, il serait préférable, pen­
sent le Dr Moyrer et plusieurs de 
ses collègues, que les médecins 
fassent reconnaître au malade la 
part des responsabilités qu’il a dans 
l'évolution de son mal et l’amènent 
ainsi à se réformer par sa propre 
volonté en l’aidant dans ce sens.

Dans les méthodes de traitement 
actuelles, le malade est considéré 
comme un grand enfant qui n’a 
pas grandi. Le médecin ne l’aide 
pas à avoir un comportement adul­
te Il serait préférable de lutter 
contre cette immaturité au lieu de 
l'admettre. Elle entraîne en effet 
des sentiments de crainte et d’in- 
securlté qui ralentissent la cure, 
la» résultats décevants obtenus 
jusqu’Uri par cette méthode dans 
le traitement des névrosés sem­
blent le prouver. La méthode forte 
paraît La préférable.

Nouvelle banque de sang
A une récente réunion de la so­

ciété de Gynécologie de Turin, le 
problème de la création d’une 
banque du sang placentaire a été 
envisagé très sérieusement; déjà 
des transfusions de ce sang ont 
été réalisées et ont apporté des 
résultats inespérés. Ce tissu pla­
centaire est particulièrement riche 
en éléments cellulaires; il con­
tient des anticorps qui peuvent et 
permettent de lutter avec beau­
coup de succès contre les Infec­
tions aiguës de l’enfance et sont 
très efficaces dans le traitement 
des prématurés et des débiles men­
taux

h* méthode de faire, la victime est 
placée sur le ventre, mais les pau­
mes des mains tournées vers le 
sol sous la poitrine. Le sauveteur 
se plaee devant la tète de l’asphy­
xié, se penehe pour s’appuyer sur 
le dos de la victime et en se re­
dressant. il lui soulève les bras 
et les coudes La différence entre 
les méthodes Schaefer et Neilson 
c’est que dans la première, l’air 
est poussé hors de la poitrine lais­
sant le mouvement de recul qui 
s’ensuit pour remplir de nouveau 
les poumons d’air, tandis que dans 
la seconde, elle aide l’air a péné­
tré de nouveau dans les poumons

Lj Russie en avant
Nous ne sommes pas souvent en 

faveur de la Kussie. mais devant un 
tel développement, U faut recon­
naître un progrès. Un nouvel ap­
pareil à suturer les vaisseaux san­
guins vient d’étre présenté par la 
revue soviétique “Technika Molc- 
degy”. Cette invention extrême­
ment intéressante du point de vue 
technique, est due à l’ingénieur V. 
Goudov. L’appareil permet de pro­
céder très rapidement au raccor­
dement des vaisseaux sanguins 
d’un diamètre allant jusqu'au mil­
limètre

La couture a 4a main n est pa> 
possible pour des vaisseaux de cet­
te dimension; les chirurgiens se 
contentaient généralement de rac­
corder les plus gros vaisseaux en 
négligeant les moins importants. 
La nouvelle méthode de raccorde­
ment parait d’autant plus intéres­
sante qu’elle assure une parf - \ • 
étanchéité et élimine ainsi pi ; • 
quement les risques d’hémorra­
gie ou la formation de caillots de 
sang

L'appareil de Goudox tient à la 
fois de l'agrafeuse et de la pince. 
Chaque branche est percée a son 
extrémité d’un orifice circulai­
re terminé par un manchon Le 
chirurgien introduit respective- 
chaque extrémité du vaisseau san­
guin à suturer dans chaque ori­
fice. Il retourne ensuite les ex­
trémités de chaque section de vais­
seau sur le manchon à la façon 
d'un doigt de gant. Fuis il serre 
la pince, les agrafes viennent alors 
tout naturellement rattacher les 
deux extrémités du vaisseau.

La revue soviétique cite le cas 
de greffes de membres entiers et 
môme celle de la main d’une ou­
vrière, comme les exemples les 
plus frappants d’intervention chi­
rurgicale au cours desquelles l’a­
grafeuse de Goudov a été utili­
sée. Si cette découverte est vérita­
ble ton ne sait jamais avec les 
Russes* espérons qu'elle sera en 
usage chez nous dans un avenir 
prochain

On sait que le brotue est un 
des traces d'arsénié et d'étain 
alliage de cuivre et de zinc avec 
Morris remarque que le cuivre 
peut causer des décolorations des 
cheveux et de la peau qui tournent 
au verdaire et que certains sels de 
zinc sont irritants quoique cet élé­
ment, seul, ne semble occasionner 
aucun effet alarmant chez les 
travaillants dans les fonderies et 
les établissements de métallurgie

N ouvelle jauge

Respiration
artificielle

Pour tous ceux qui ont fait du 
secourisme, la méthode de respi­
ration artificielle de Schaefer est 
très connue: la victime est allon­
gée contre terre et l’opérateur ap­
puie rythmiquement sur les cô­
tes Inférieures. Une nouvelle mé­
thode, Inventée par un médecin 
danois, le Dr Holger Nellsen ren­
contre de plus en plus les faveurs 
des secouristes Pour cette nouvel-

Le bronze est- 
il dangereux

Le bronze est-ü toxique et peut 
U occasionner des maladies de 
peau? Depuis longtemps les com­
pagnies d'assurance et plusieurs 
sociétés médicales voulaient le 
prétendre. Le Dr Gcorge-E Morris, 
dans un journal médical de la 
Nouvelle-Angleterre vient de con­
firmer le fait

Le rapport du Dr Morris précise 
dug cas d’ouvriers, qui. devant 
manipuler du cuivre dans leur tra­
vail quotidien, ont développé des 
maladies de peau propres à leur 
besogne. Pour faire sa découverte, 
le praticien déposa sur la peau 
saine de ces personnes des petits 
morceaux de bronze; au bout de 
quatre jours, la peau où le métal 
avait été déposé devint rouge et 
douloureuse.

Les savants travaillant pour le 
compte de la Compagnie Westing­
house viennent d'inventer une jau­
ge de pression tellement sensible 
qu'elle peut détecter une molécule 
d’air dans au moins urte moyenne 
de 10 millions que possède le sys­
tème à vide. Elle est de deux 
cents fois plus sensible que tout 
autre inventée jusqu'ici

La migration des 
animaux demeure 
un mystère

Comment les oiseaux, les pois­
sons et les Insectes, tous grands 
voyageurs, peuvent-ils s’orienter 
dans leurs différentes migrations? 
Cette question demeure toujours 
un mystère que les hommes de 
'sciences n’ont encore pu percer et 
expliquer. Comment l’oiseau pé­
lagique qui traverse les océans 
peut-il maintenir son vol? Com­
ment peut-il renouveler ses for­
ces pour se maintenir toujours en 
plein vol. Comment peut-il utili­
ser ses centres sensoriels communi­
quant avec son système nerveux 
central? Comment peut-il être in­
formé de son itinéraire? autant de 
questions qui demandent encore 
réponse.

Le Dr Donald-R Glffin de l’u­
niversité Cornell a étudié plu­
sieurs variétés d'oiseaux migra­
teurs, en pleine navigation aérien­
ne. en les suivant par avion jus­
qu'à des distances atteignant deux 
cents milles. Les résultats obtenus 
démontrent la complexité de ce 
phénomène et rend craintif celui 
qui voudrait émettre certaines 
théories en l’absence d’une éviden­
ce strictement adéquate

Pourquoi les oiseaux devant na­
turellement se rendre d'un point 
à un autre ne suivent-ils pas 
toujours le plus court chemin? 
(>n les voit souvent prendre une 
tangente dont on ne peut s'expli­
quer le pourquoi0 Pourquoi les 
oiseaux préfèrent-ils voyager de 
nuit et comment pcut-ils ainsi s'o­
rienter très bien quand même?

Les biologistes ont trouvé cer­
tains organes, spécialement chez 
les insectes qui seraient indis- 
pensables aux animaux poui les 
orienter et les diriger dans leurs 
voyages. Une structure particuliè­
re désignée sous le nom de pectène 
et localisée dans l’oell de l'oi­
seau en serait un exemple

Le gouvernement bulgare vient 
de donner la liste des huit Jours 
qui seront fêtes nationales en Bul­
garie.

C'e sont : le 1er janvier, le 1er 
et le 2 mai. fête du travail; le 24 
mai, commémoration de l’inven­
tion de l’alphabet cyrillique; les 
4 et 10 septembre, fête de la Li­
bération; le 7 novembre, commé­
morant la Révolution d’octobre, et 
le 5 décembre, en l’homienr de 
Dimitrov et de la Constitution.

Deux journaux ; le Trud et le 
Narodna. ont récemment critiqué 
“l’absentéisme au travail à l’occa­
sion des fêtes chrétiennes tradi­
tionnelles’*.

“A l’avenir, cela sera considéré 
comme une des plus graves attein­
te* à la discipline du travail”.

D’autre part, l'almanach officiel 
de la République démocratique 
de baleine s’établit à deux vlngt-

1780 qui construit la première ma­
chine à écrire: en 1820. l’Améri­
cain William Buri réalise la pre­
mière machine rudimentaire; en 
1838 M. A Dujardin de Lille cons­
truit une sorte de petit piano, 
^ans cordes, avec un clavier de 
vingt-six touches représentant les 
lettres de l’alphabet: en 1867. deux 
citoyens de Milwaukee Sholes et 
Soûle mettent au point un appa­
reil à barillet susceptible d’être 
construit en série A la fin du 
XIXe siècle, les progrès se multi­
plient James R Hammond fabri­
que une machine pouvant impri­
mer neuf caractères différents: en 
1800. Underwood sort sa première 
machine et les progrès s’accen­
tuent. nous ai rivons à notre épo- 
que"-contemporaine alors que les 
dactylos, considérés comme de 
véritables professionnels, sont di­
rectement intéressés à l'ascension 
rapide dans notre monde Indus­
triel. professionnel et commercial.

Nos lecteurs 
nous écrivent

Réponse à "Le Grand Gino”, 
Montréal. Votre lettre m’a vive­
ment intéressé, veuil .*z me croi­
re. mais elle ne cadre pas très bien 
dans l’esprit de notre chronique: 
toutefois permettez-moi de vous en­
courager dans la collection que 
vous avez commencée: si ce travail 
instructif que vous vous Imposerez 
ne servait qu'à vous procurer une 
bonne et fructueuse distraction, ne 
croyez-vous pas qu’elle mériterait 
d’étre tentée et menée à bonne fin* 
C’est un des petits dé/aufs des 
Canadiens français de ne pas avoir 
de passe-temps, de récréations In­
tellectuelles qui leur procurent, 
avec un délassement qu'ils ont 
besoin, un côté intéressant. Di­
sons que vous continuez votre col­
lection ... et qu’elle vous appor­
tera bien du plaisir. Merci de 
m’avoir écrit si bonnement.

allemande pour iav) „
Plu», parmi 

<iuc trois féu». rhr,.u. 
tension, la journée d'action ri V
teKnfme PrOU'Stante « Noh **

Enfin, en vertu d’une i,>. „„
Par la Diète polonaise U y ^ 
d un an. les fêtes d* u 
tion de la VlerKe de \ Un,l“- 
du lundi de la Pcnt.-eôi/T^100’ 
Pierre et saint Paul. e, 
maculée Conception ont ,, J £ 
tre chômees.

Ainsi le processus de déchm. 
tiamsat.on se poursuit .nexorlhu 
ment, avec un ensemble nnpre*. 
sionnant dans les pay, deirie^ 
rtdeau de fer contrairement aux 
pronostics de certains observ,,^® 
superficiels ou mvopes

L'activité 
de la Rote

Les Acta Apostolicae Sedü **. 
pose l’activité du tribunal de ^ 
Rote Sur les 188 causes trait*». 
184 concernent des causes matri­
moniales

Sur 184 sentences 68 consta­
tent la nullité du manaf*e; lit 
réaffirment sa validité Les cau­
ses qui ont obtenu l'assistance ju­
diciaire gratuite étaient lu nom­
bre de 88

Pluie d'escarqofs
En même temps qu'une forte 

averse, une pluie d'- scaizots s est 
abattue récemment. ,ur la campa­
gne oranaise. entre les villag-i 
d’Assi-Bou-Nif et de St-Cloud 

Les escargots sont tombés par 
milliers, constituant me >uchf 
épaisse et glissante qui i rrtidu 'j 
circulation dangeren--

Un centenaire
• Il y a exactement cent ans, 

cette année. l'Américain John Jo­
nes construisait la première ma­
chine à écrire que l’on peut con­
sidérer comme l’ancêtre de notre 
dactylographe moderne. C’était 
l'aboutissement normal d'une lon­
gue histoire.

En 1714. la reine Anne accor­
dait à l’ingénieur anglais Henry 
Mill, le brevet de construction 
d’un appareil à écriture mécani­
que permettant d’imprimer les let­
tres séparées et progressivement 
tout à fair comme l’écriture ma­
nuelle, pouvant rendre de très 
grands services dans les établisse­
ments publics et dans les bo­
réaux”.

En Eiance, c’est Plngeron, en

Réponse à J -L. V.. Trois-Riviè­
res. Nos colonnes ne contiennent 
pas d’annonces; je vous conseille­
rais de consulter les pages de ce 
joui nal qui ne manquent certes 
pas. de temps à autre, de donner 
les renseignements que vous de­
mander

Réponse à Mme L.-P L., Mont­
morency. Je ne puis Répondre à 
votre question dan» ma chronique; 
la question que vous me posez 
s’adresse premièrement et unique­
ment à votre médecin de famille 
qui vous référera, j’en suis per­
suadé. à un spécialiste que je vous 
conseillerais de consulter le plus 
tôt possible, dans votre Intérêt.

Pourriez-vous me dire quels 
sont les aniigaux qui ont le poil le 
plus fin et ceux qui l'ont le plus 
gros? Je vous remercie et vous fé­
licite pour vos chroniques qui sont 
toujours des plus intéressantes. 
J.-C. T., Bolschatel, P. Q.

Respectivement la chauve-sou­
ris et la baleine: le poil de chauve- 
souris a un diamètre de quatre
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Ephémérides
IL Y A 40 ANS

Au Canada — Y! \ l,antt*r, 
échevin de Québec. **st élu vice- 
président de rA>soclation Denut- 
re du Canada

A Cuba. — Les insuru''' negrea
font une tentative pour inoendi«*r 
la ville de La Havane. IU sont re­
poussés et mis en fuite par 
intervention de la cavalerie

IL Y A 20 ANS
L'Eniprev» of Britain — l)jl HI 

propre record en traversant ■ 
liantique. de Cherbourg a Poui»^ 
au-Père. en 4 jours 8 heures et w
minutes

Au Canada — M ' ^
vice-président et trésorier du Pa­
cifique Canadien, prend sa retra:.* 
après S3 années de loyaux ,*>rv' 
cea avec le Pacifique anadien 
scs filiales

centièmes de pouce, celui Ju
cinquième de pouce

Voulez-vous trancher une qu*’»* 
tion: le bananier e>t-il un jr 
oui ou non?. Votre repense traj 
chera la discussion R • -
mLeF bananier n'esi P «s un arbnx 
mais une plante herbacee dont ^ 
tige périt aussitôt quelle * ^ 
né ton fruit qui est un regin- 
comprenant de HW » 
de bananes

Priere d'adresxr toute
pondance rHativ* * 
que à:

Rolland DUMAiS,
60 Côte de Courvllle
Courvtlle. P Q
Ormâivch a, 1 5 jun, * ^



Le 150e anniversaire de la

ion d’honneur
f **Tnr ■' com,xitTU>te
È j\fj ; ( de Paru.

' . ‘rr je residence du Botsr'cerod ' * {,aris ^ crotx
ï : r* ~ il V « d'’d
^ nuns, pour la façon re-

don! »! a s«nn' r*
à l'étranger, la cause de

rc; ion, QU' *
‘\° ra'n dU : -I -tion honorifi-

^ Ui l ■ ,ion d'honneur.
&™ccl>rcrsrn J50e anmv£- 
^ r ■ 1 r-icl U- .- notes sur cet- 

■ ... crrT.nee

r.......... TvZ*‘.^ wi:5 f
i

é Vest 1c 16 mai 1802, que
fl .mu pre-
fl

dre, pour remplacer ceux 
it U Chevalerie, abolis par 1 As- 
•••iblée nationale le 6 août 1791.

Depuis cette date, en effet, 1* 
France :»e disposait plus d aucun 
«, ven de témoigner sa reconnai»- 
Miice à ses enfants héroïques, 
PtDilant les ^tu-rrer- de la Révolu- 
(,1 il a t 1 s contenter de 
Jnplw e . . tous ceux qui
fêtaient s i leur brayou-
R
it chose, et aussi pour réveiller 
repnt r it; rr on décida d» 
donner (h
Hldats aut d’action d'éciat. 
Ic trois a: fur< nt ainsi distri- 
lucs 787 fusil . 429 sabres, 151 
Bcusquetons. 94 «arabines, 241 
IRnadc- -t • abordage, «
haches de sapeur. :t9 baguettes de 
tj-’ibour et 13 mpettes d’hon­

neur.
("est ;i aparté, ju-

geant ces r es insuffisan-
n ci honneur.
Tousles officiers et soldats ayant 
otlenu de arme:- d’honneur de- 
fir.rent numbres <.'• droit du nou- 
»el Ordre.

nnaires é- 
u rti s. com-
Frtnant cha une un chef, 7 grands 
« — ce
l’est qu’en 1814 que ceux-ci pil­
lent le nom d«' commandeurs, — 
K) of; cier « t ' onnaires qui,
>• allers.

Cependant, il fallut attendre 
deux ans pour que l’Ordre déçût 
•ce orçanination complète. I^es 
premieres croix furent attribuées 
1» 14 juillet 1804. dans la chapelle 
4w Invalides, aux principaux per- 
•or.nages de l’Empire. A l’issue de 
Mie cérémonie, Napoléon déci- 
•ait de distribuer lui-mème, le 16 
•oût. au lendemain de son anni- 
^rsalre, la croix aux membres de 
■ rmée titulaire d’armes d’hon- If’ir.

! our donner un cadre plus gr&n- 
2* * «tte rcrr.irc. Napoléon a- 

nieidé qu elle se déroulerait 
» Proximité du port de Boulogne, 
y ’•pereur envisageait de dé- 
’*r,qu" pn Angleterre et avait 

' *.)p Pr‘>s de Boulogne. L’em- 
a Cet unc armée for- Jbcement choisi r ait la forme

"^Pblthéâtre demi- 
»- r 3V T°ute l’armée pouvait f rendre place Au centre, ados-

nJ*^rmonie' au m|-ktinn .ü 1 in,mpnse de popu- 
a<?Un,C d° toutes le* P™-

iui a, les so,d,t4’
nu de 1. D, prvl‘;squc tous yéié-
* «nm pri RéPubllclue, venaient
• . u?olünnps unies dans 
•U a* •niI>hltbpâtrc naturel. En
fchnterte**!? Cîl0niAe ** trouvatt 

ri. derrière, la cava-
^^nche, 15 juin 1952

lerie et l’artillerie. Tous ceux qui 
devaient être décorés étaient sor­
tis des rangs et avaient été grou­
pés au pied du trône du haut du­
quel l’empereur lut la formule de 
serment de la Légion d’houneur. 
Tous les braves réunis, aux ac­
cents des fanfares et au bruit du 
canon, répondirent: “Nous le Ju­
rons”. Et. pendant des heures, ce 
fut le défilé ininterrompu des hé­
ros venant recevoir la croix, prix 
de leurs exploits.

A ce spectacle grandiose, deva’t 
venir s’ajouter un épisode impré­
vu: alors que se poursuivait la re­
mise des décorations, une flottille, 
partie du Havre, faisait son en­
trée dans le port de Boulogne, é- 
changeant une vive canonnade 
avec l’ennemi, et, de temps en 
temps, l’empereur, quittant son 
trône, s’armait de ta lunette pour 
suivre la bataille.

salkS. î|VH* iffe

• M. Itaoul JOBEN. ténor de l’Opé- 
r» de Paris, réoemmeu* «iécoré de 
1» Ivégioa d’Honneur.

De Tempereur 
à la République

LA décoration est constituée 
d’une étoile à cinq rayons 

-doubles, émaillés de blanc, 
en argent pour les chevaliers, en 

or pour officiers, commandeurs, 
grands officiers et grand-croix. De 
40 millimètres de diamètre, elle 
portait à l’origine, au centre, d un 
côté, l’effigie de l’empereur, avec 
cette légende: “Napoléon, empe­
reur des Français”; de l’autre, 
l’aigle français et cette inscription: 
“Honneur et patrie”.

L’actuelle croix — effigie de 
la République — date de 1871. 
Mais avant cette àpoque, elle avait 
dû subir plusieurs transforma­
tions: sous la Restauration, l’effi­
gie d’Henri IV sc substitua à celle 
de l’empereur, qui devait reparaî­
tre pendant le Second Empire.

L’Ordre de la Légion d’honneur, 
à la tête duquel est placé le grand 
chancelier, nommé par le prési­
dent de la République, qui est le 
grand maître, a son siège à Paris, 
dans le palais situé au coin de la 
rue de Solférino, entre le quai 
d’Orsay et la rue de Lille. Cet édi­
fice, qui fut construit en 178G, 
par l'architecte Rousseau, pour le 
prince de SalméSalm, fut incendié 
pendant La Commune. Le 7 juin 
1871, sa reconstruction était déci­
dée par une décision parue à r”Of- 
fidel”, .mais les légionnaires vou­
lurent, par une souscription ouver­
te dans leurs rangs, contribuer aux 
frais de cette reconstruction. Ils 
recueillirent ainsi la somme de 
1,625,509 francs, et, trois ans plus 
tard, pour les remercier de leur 
générosité, la grande Chancellerie

faisait imprimer un livre d’or 
contenant la liste générale de tous 
les aouscripteurs.

Ceux qui la refu­
sèrent et ceux qui 
furent destitues

OUS ceux qui sc virent at­
tribuer le Légion d’hon­
neur ne l'acceptèrent pas. 

Le premier fut un contremaitre 
des tabacs, un nommé Leberny, 
qui enleva aux Insurgés, pendant 
la Commune, le trésor, de la 
Chambre des députés, le cacha 
chez lui et le restitua à Thiers.

Les plus nombreux furent, 
sans conteste, les écrivains, les 
savants et les avocats. On peut 
citer, en effet, les noms de Fran- 
dter, e neffet, les noms de Fran­
cisque Sarcey, Léon Cladel, Bar­
bey d’Aurevilly, Paul Meurice, 
Guy de Maupassant. Pierre Curie, 
Sénard, Ployer, Barboux, ces trois 
derniers, tous anciens bâtonniers.

Les légionnaires peuvent, en­
fin être privés de leurs droits et 
pérogatives, temporairement ou 
définitivement, dans les conditions 
suivantes; perte de la quaîiH* de 
Français, condamnations pénales 
et fautes contre l’honneur.

Depuis 1804, on peut chiffrer 
ces radiations ou suspensions à 
environ 600. radiation qui fit 
le plus de bruit fut celle d’Emile 
Zola, lors de l’affaire Dreyfus. Zo­
la fut, du reste, réintégré dans 
l'Ordre en 1901.

Les croix féminines

LES femmes qui se sont vu 
attribuer la Légion d’hon­
neur ne se comptent plus. 

La première, croit-on, fut une 
Saeur de Charité, Soeur Marthe 
(Anne Biget», qui soigna les sol­
dats pendant les désastres de la 
campagne de France, en 1814.

Les religieuses qui prirent place 
sur la liste, après Soeur Marthe, 
■ont fort nombreuses. Citons, rien 
que pour l’année 1852: Soeur Ro­
salie, des Filles de la Charité ; 
Soeur Hélène, des Petites-Soeurs 
des Pauvres: Soeur Thérèse, des 
Hospitalières.

Wagons-restaurants
automatiques 
en Angleterre

Sur les grandes lignes de che­
min de fer, les Britanniques vont 
avoir des wagons-restaurants “au­
tomat”, moyennant l’introduction 
d'une pièce de monnaie dans la 
fente d’un distributeur. voya­
geurs pourront désormais se servir 
eux-mêmes de nourriture, de café 
et de thé. puis emmèneront vers 
les petites tables et leurs strapon­
tins leurs plateaux Individuels.

M Mi-

VkV^r

• Troiti tuliprs font un bouquet fort décoratif. — (Photo PRISM \. — 
Le« Trois-Kivièm,. — Tous droits réservé?..)

Les protestants
sont-ils persécutés

en Colombie ?
I» U 1 S quelque temps, des journaux américain* — 

Ë 1 même en leurs éditions continentales, •— font qrand 
.bruit autour dime persécution dont seraient victimes 
les protestants en Colombie. L'article qui suit, que 

nous empruntons à la "Croix" de Paris, nous fera voir la situa 
tion telle qu'elle est.

L
ES protestants ont toujours 
joui, dans ce pays, de la 
protection nécessaire pour 
exercer librement leur cul­

te. Jusqu’en 1948, il n’y eut guère 
d’incidents qui vaillent la peine 
d’être contés. Ils ont pu construire 
leurs chapelles et même ouvrir des 
collèges dans certaines villes. Les 
parents, attirés par la gratuité de 
ces établissements, les avantages 
économiques et, surtout, par l’cn- 
seignemertt de l’anglais .ont ou­
blié le péril de la foi auquel ils 
exposaient leurs enfants et se sont 
laissés entraîner. Devant cette si­
tuation, les évêques ont lancé 
l’excommunication contre les pa­
rents catholiques qui placeraient 
leurs enfants dans ces colleges; il 
faut reconnaître que la mesure a 
produit de l’effet.

Depuis 1943. les différentes sec­
tes protestantes ont commencé 
une campagne de dénigrement 
contre l’Eglise catholique, lançant 
des tracts dans lesquels ils fai­
saient ressortir le <«')té financier 
des sacrements et du purgatoire. 
Une soi-disant lettre du président 
Truman à "M. Pacelli, chef des

Un singe jouait au policier
Une ffuenon et un jeune singe s'étant échappés d'un cirque par­

taient récemment à l’aventure dans les rues de Bari.
Désirant voir les choses de haut, la guenon escalada un arbre, 

puis se laissa tomber sur le toit d’un camion qui lui fit parcourir la
ville sans fatigue. ....... , . ♦Le petit singe lui, était resté béat d admiration decent un aqcnt 
réglant la circulation. Après quelques minutes dobserrv ion, le singe 
se mit à canaliser le plus sérieusement du monde le flot des véhicules.

Il s’acquittait a merveille de cette tâche... lorsque les gardiens 
du cirque l'invitèrent sam ménagements à regagner sa cage... Où 
irons nous *i les singes se mettent à jouer aux faux policiers ?

LfAction Catholique - Québec

catholiques romains”, dans laquel­
le la président nie toute autorité 
spirituelle au Saint-Père et l’in­
vite à revenir à la pauvreté évan­
gélique, causa beaucoup de scan­
dale. Ces tracts paraissaient tou­
jours sans indication de source 
ni signature.

Dans les villes il n’y eut pas 
de réaction publique. Il n’en fut 
pas de même à la campagne. De 
petits groupes de propagandistes 
protestants allaient de village en 
village, prêchant, chantant et dis­
tribuant des Bibles. Leur propa­
gande, menée au moyen de haut- 
parleurs, ennuyait les gens et finit 
par les exaspérer. Des allusions 
injurieuses à l’égard de la Sainte 
Vierge — chose qu’un Colombien 
ne permettra à personne, — fu­
rent cause de quelques escarmou­
ches.

Le besoin de se faire passer pour 
des martyrs fit entreprendre à 
certains protestants une campa­
gne à fond dans les journaux des 
Etats-Unis. Quelques journaux do 
gauche de Colombie commentè­
rent ces articles, demamlant plus 
de liberté pour les protestants. Par 
ailleurs, tous les évêques ont de­
mandé à leurs fidèles d’éviter tout 
ce qui pourrait créer des difficul­
tés avec les protestants.

S’il y a eu des attentats graves 
contre les protestants, cela s’est 
passé dans les parties du pays 
actuellement infestées do bandes 
d’assassins, en lutte ouverte avec 
le gouvernement, depuis le révo­
lution du 9 avril 1948. Plusieurs 
prêtres ont été lâchement tués 
dans ces régions et il a pu arriver 
que des pasteurs protestants aient 
subi le même sort. Il est difficile 
pour nous do le savoir, à cause de 
la censure de presse. L’on dit 
que le nombre de ces bandits bien 
armés arrive à 60,000.
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Nouh na pouvonit la hlitimT. Oiurlia. 
Apr»'** la I^nlativa fuila par cr pau\ r»» 
(liable. IA-baa, at naa cam»radra, ricn dr 
surprenant quYllr sa monfra soupçon* 
ncuse & notre endroit.

Y Os coimnuiii'.te Éisédé n’est pas de nature 
à ma remonter le moral à moi non plu*, 
t n peloton de soldats muges a ét^ : tis 
en fuittv mais par qui ? Voilà ea qua je 
voudrais bien savoir...

^0

Terry! A plat 
•»ntre! I.es ha- 
Ijltants de l’ile 
refusent de col- 

l .aborerî

harlie. Il 
convaincre 

'es gens que 
sous ne leur 
voulons aucun 

^ mal!

^3.

7

&ry"-3|

!.e type qui s’exerce au tir en nous prenant 
pour cible est quelque part dans ce» buio- 
sons. Tu vois quelque chose ?

«!

\ ht

,NT';1
* vi'V!

rOW Seulement cette sorte dë^
chose qui donnait des cauchemars 
au sieur Macbeth — des buissons 

en marche!

O ■> a paj * 
*><▼7. eette dan». 
, *• Propacaad»

'landesUiie
ffentllle pose 

*®u*- Nona risquoM 
dotre peaa poa^ 
«voir la plaUlr U 

IU connaître et ell« 
j®e se montre paa*

Mol et mes ques­
tions stupides!

ÆV

./'"J

Vf

Prends sarde. 
Terry! Ils pa­
raissent en 
tenir mordi­
cus à leur 

- point de vue!

13

7 '. J

J*T'

ii ve'>7

m

(à suivre)
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Pourquoi, père, n« vouu cof<etitu*z 
«oue p*a prisonnier T 11 n'est p*« 
possible que tous ne puissiez tous 
défendre devant les Ju£*a ?

Non non fils 1 Personne ne voudin 
■e croire. Le vrai coupsbie. dont 
i'al découvert le non, set ou trop 
Important personrta£e, au-deet.uB ue 
tout soupqon •••

J'al pu dchapper à la eurvell-' 
lance daa bandits. J* Toaleia 
tant te revoir*

An STEUPD est 
ueé d’un aeurtre
Vun vcl de cb»- 
x, auzquei» il 
lé sti^' invcion 
recent.
eet ai.triter^nt
iore-le-lci que 
jollce pouxchas 
Son fil® KIL, 
icy chet l’éle 

HCWAFD, eelt 
eon père eet 
:ent. Un jour 
l pronenait un 
■te ételon, il 
,tJ>à appeler.

voue

D'un bonu. JOHN a eeuté eur le pur- 
aai^;, et ûlej^reit dans les tailiis

Au aerne Instant surgissent den cava.
liera » ÜMEK

Je veur fournir de» preuves 
qui l'sccusent. Et Dour

e, 11 scofaut atrs llbreej Le eLérlf îî 
Gauvez-vout père. 
Prenez mon cheval% Je vous aiderai» 

père. Le nom de 
ce misérable ?

'ü

H
v4z

q Ou ne

Grâce a-x qualltéE dt sa monture»
JOHN b pu échapper a^x hoivnts du tf.érlf.

Tu me déçois KID, je t’avale 
Jugé autrement. Allons f^le 
Devant Jusqu'à le prison

-Je fa 11,molh«u- 
Dr» prenajit ton 

cheval, J'ai placé K1D 
dans une £i 
tien.

-/
ï AS4

w Ia eseave pas de 
fuir, KID. J'al 
compris. Tu es le 
complice de ton . 
p>ère et cette fol 
e te prends en 

flagrant délit 
Le vol du pur sang 
était prémédité. ■i

• oute l« nuU n «, réfléchi. Le ien 
Cas*.r. 11 j eu e bwtoux ou ranch de HOAAPD. o

Un bon conseil. Prenez 
mon cheval, 11 est à 
moi. J'al confiance. 
Allez voua constituer 
pr isonnler

acid, ami. J'y vais. 
Nuis en cours do rouit 
J'al un compte

Pul, c'est mol TOM. Vous 
êtes son père, sans dccte ? 
Hum î vous l’avez mis dans 
de beaux draps le fleton 
11 est en prison

hoià : compagnon 
Ftee-voue un ami 
de KID ?

»

Je ramène le cheval. Croyez 
bien que KID n'avalt p*s 0* 
mauvaises intentions lor 
qu'il me le céda.

H n« (ait Clair sur la terre lorsque les intelligences ne voient pis les choses divines. - Cardinal LIENART
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lie coin des timbres
par T. Montagnes

vrtvvnwmnt
wr M’-R ;a4W*TI WliiM* if*? Ab*

COKKFov

nwM

• r^rnil Ir* noavraai timbrn. ilcnalanf 'de (aarhe K dralte). en haut: — dr* 
tilinbre* *eiiilp*klaut d Ifni, de la (ialnée e>pa(iiole et da Sahara e«pa- 
juol; un timbra Italien mariiuant le 'dN'e anniversaire de la nalvaanee da 
I eanard de Vlnct. — la bai: an timbre jjponaU puur la ( rola-ltoufe: an tim­
bre du llréell paar la ‘'Jearnée de la Bible", et an ealre timbre japenale 
peer la Croix-Keuf*.

Fes colonies espagnoles ont 
émis récemment d'assez nombreux 
timbres; ces timbres soulignent 
d.*s événements historiques ou il­
lustrent les produits de ces colo­
nies ou encore les pennies et les 
animaux de ces pays. Ont émis 
ces timbres : le Maroc espaanol. 
l'Afrique occidentale espagnole, le 
Sahara occidental espagnol, la 
Guinée espagnole et Ifni. De tou­
tes ces régions, c’est le Maroc qui 
a émis le plus de timbres.

NOl'VF.U’X TIMBRES

Malte a émis, avec de nouvelles 
couleurs, quelques timbres por­
tant l'inscription “Self govern­
ment 1947'’. — La Suisse a ajouté 
quelques timbres scéniques à sa 
série annuelle de timbres semi- 
jxrtaux — A l'occasion de la réu­
nion, cet été. du Conseil de l'Eu­
rope. la France a émis quatre nou­
veaux timbres. — Les colonies 
portugaises ont émis des timbres 
commémoratifs à l’occasion du 
premier congrès de médecine tro­
picale à Lisbonne. — L’Islande a 
une nouvelle série pittoresque. — 
Le Brésil marquera de timbres le 
centenaire de son service télégra­
phique — L’administration polo­
naise des postes a émis un timbre 
spécial à l'occasion de la course 
cycliste internationale Varsovie- 
Berlin-Prague. La vignette re­
présente deux coureurs au-dessus 
îles blasons des trois capitale. — 
Afin de préparer les nouveaux 
timbres et les nouvelles pièces de 
monnaie. la reine Elizabeth a été 
récemment photographiée à Cla­
rence House. On précise que de 
nombreuses photos ont été prises 
aii'isi bien de profil droit que de 
profil gauche et que la souveraine 
aura à choisir pour chaque projet 
entre quatre épreuves. — Les P. 
T T espagnols ont émis un tim­
bre de 5 pesetas?* à l’occasion du 
Ve centenaire du roi Ferdinand V 
le Catholique.

LES PHILATELISTES
HONGROIS SOCS LA 

Sl’RVEILLANCE 1)1' MINISTERE 
DE LTNTERIEITR

F.xtraits des statuts de l’Asso­
ciation nationale des philatélistes 
hongrois :

Art. 2. — Le but de l’Associa­
tion est d • ni «ulariser la philaté­
lie dans le , s. de faire connaître 
la théorie et la pratique de la 
collection parmi la masse et parmi 
les jeunes. Le devoir de l’Associa­
tion nationale des philatélistes 
hongrois est d’éduquer les travail­
leurs et les jeunes dans l’amour 
de la patrie et d’être flicles au 
Parti et à l'Union soviétique. Elle 
doit populariser la riche expérien­
ce soviétique de la philatélie. Son 
rôle est aussi de cultiver l’amitié 
entre les peuples et elle doit par­

ticiper à la lutte pour la défense 
de la paix.

Art. 3. — Alinéa 5: “L’Associa­
tion doit organiser et diriger parmi 
les milieux philatélistes, un tra­
vail d'éducation politique et pro­
fessionnel.’’

Art. 5. — L’Association ne peut 
accepter l’adhésion des étrangers 
sans l'autorisation du ministre de

.•■nr.
Art. G. — Les membres de la 

section adulte et les membres de 
la section jeune ont le devoir de 
s’éduquer sur le plan politique et 
pro fessionnel. et l’Association a 
le devoir d'aider ses membres 
dans leur travail politique.

Art. 17. — Commission de dis­
cipline; Seront déférés devant le 
Conseil de discipline, les membres 
de l’Association qui se comporte­
raient d’une manière hostile à la 
Constitution de la République po­
pulaire hongroise et aux objectifs 
de notre démocratie populaire . . . 
Les décisions prises dans les ques­
tions disciplinaires seront, chaque 
fois, communiquées au ministre de 
l’Intérieur.

A quand ('uniforme du parfait 
philatéliste stalinien ?

CURIOSITES PARMI 
LES TIMBRES

Mieux que les défauts de fa­
brication connus sous l’appella­
tion variétés, dont l’intérêt de la 
collection est discuté, il existe, 
parmi les timbres du monde en­
tier, des anomalies, des histoires 
très curieurcs . . .

Sur les timbres des Etats-Unis 
de 1893, Christophe Colomb est 
représenté avec un télescope. Or, 
on sait qu’é l’epoque de l’illustre 
navigateur, on ignorait encore eet 
instrument d'optique, qui ne fut 
inventé qu’un siècle plus tard.

Un humoriste posait un jour la 
question suivante aux collection­
neurs des pays monarchiques ;

“Avez-vous jamais réfléchi 
qu’en collant un timbre sur une
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HORIZONTALEMENT

1. — ProatraUon ou abattement. —
1. — Vit de* animaux malade*. — 3. —
I. »-ur savoir est étendu. — 4. — Certai­
ne fut faite inconsidérément par le pe- 
ttt-fUa d'un patriarche. — Troublé. — 
S. — Dan* un habillement pour officier. 
— Peine très vive. — 0. — Lettre» de 
Sophocle. — Mettre. — T. — Pour appe­
ler. — Prétendant. — 8. — Peut s'ex­
primer par un soupir ou par un silen­
ce. — Viennent d'AUiènes. — 9. —
Monnaie. — Séraphin d'autrefois. — 
10. — En Islam. — Kccette» ou dépen- 
sea d'un particulier. — 11. — Un type 
dans le <enre d'Hercule. — SI l'eau 
qui court pouvait parler, elle saurait 
le décrire.

VERTICALEMENT

1. — Métier de certains homme* de 
loi. — 2. — Un mot ou un symbole 
chimique. — Préfixe. — De mise. — 
3. — L'éloquence qui faillit Indirecte­
ment le perdre le sauva. — 4. — VlUe 
de Belgique. — Initiales renversées d’un 
grand tribun canadien. — 5. — Trans­
pirent avant d’avoir couru. — On dit 
encore eloup. — 6. — A Venise. — En 
Angleterre V. Hugo eût compté pnrmt 
eux. — 7. — De bas en haut, faisait 
par’le de l'entourage habituel d'une 
princesse espagnole. — Rame. — 8. — 
Risque d'étre perdu dans la tempête. — 
Unç abandonnée y mourut en de* 
temps fabuleux. — Pin d'année. — 
9. — Trois nvlle Autrichien* peuplent 
cette ville. — 10. — En noir. — Ren­
dez-vous de chasse. — IL — Genre de 
petit oiseau.

SOLUTION
du problème de la semaine dernière

HORIZONTALEMENT

l. — Pichenettes. — 2. — Eutéléchie. 
3. — Neer. -— Frères. — 4. — Esaeule- 
menL — 5. — Is. — E vidée. — 8. — Ré­
pit. — Isa. — 7. — Aphésts. — I AL. — 
8. — T vos. — Psvlle. — 9. — Ion. — 
•Sélect. — 10. — Oa. — Ecru. — Ea. —
II. — Crustacé.

VERTICALEMENT

L — Pénétration. — 2. —- Inès. — 
Fpéos. — 3. — Ct'siphon. — 4. — Hé­
résies. — Er. — S. — EL — TS. — 
Cu. — 8. — Nèfle". — Jpsus. — 7. — 
Ecrrv!>se. — 8. — Thémis. — YHa. — 
» — Tire-d'aile. — 10 — E.E.E.N.E. — 
Alcée. — 11. — Sterlets.

Le Savez-vous?
Rrpoiutea aux queatiou* 

powers ea pace 2

AU PATRONAGE

La dame catéchiste. — Qui était 
Samson?

Une petite fille. — Je le sais, 
madame. C’était un homme très 
fort qui, avec une mâchoire d'â­
ne. a passé mille Philitins au fil 
de l’épée.

langue à votre souverain '.m
Les oblitérai tons grossières ont 

aussi blessé l’amour des collec­
tionneurs envers leur souverain 
C’est pourquoi, sous Ferdinand II 
de Sicile, on sut éviter cet inci- 
lettre, vous commettez le crime 
de lèse-majesté? Vous tirez la

• Lire la suite en page 22

m

'ï&zâm;
• Un chasseur mexicain est avec son chien guettant le rallipèpU 
ainsi qu'un chat sauvage. — Où voyex-vous l’homme et les deux 
animaux ?

1. — Dans la crise douloureuse 
qu'ouvre pour l’Eglise la Réfor­
me protestante, Dieu fait surgir, 
au milieu d’une pléiade d'autre* 
saifAs, saint Ignace de Loyola, fon­
dateur de la Compagnie de Jésus; 
parmi les glorieux soldats de cette 
chevalerie nouvelle, citons à cette 

.époque saint François de Borgia, 
saint François-Xavier, apôtre des 
Indes et du Japon, et saint Loni»- 
de-Gonzague. Citons encore saint 
François de Paule, fondateur de 
l'ordre des Minimes, le pape saint 
Pie V qui travailla vigoureus4f- 
ilient a la réforme de l’Eglise.

En 1371 est instituée la fête de 
Notre-Dame de la Victoire, deve­
nue deux ans plus tard la fête du 
T J4. Rosaire de la B. V. Marie, ea 
souvenir de la bataille de Lépante.

2. —Avec l’aide de saint Jean da 
la Croix, carme déchaussé, la séra­
phique sainte Thérèse rétablit 1a 
primitive observance dans l’anti­
que ordre du Carmel. Saint Pierre 
d'Clcaniara, réformateur des Frè­
res Mineurs, guide l’illustre sainte 
dims cette entreprise. Saint Pascal 
Kay ion, patron des oeuvres eucha­
ristiques, est comme lui un fils de 
saint François.

Saint Jérôme Kmilien institue la
congrégation de Somasque pour 
l’éducation des jeunes gens, et 
sainte Angele de Merici celle des
Ursulincs pour l'éducation des 
jeunes filles. Saint Gaétan fonde 
les Théatins; saint Antoine-Marie 
Zaccaria établit un instili/t du mê­
me genre, les Barnabites.

3. —Saint Charles Borromée ré­
forme le clergé; saint Philippe 
Néri institue la congrégation de 
l'Oratoire; saint Thomas de Ville- 
neuve, moine auguFiin, se rend 
celobre par sa charité envers les 
pauvres, et saint Jeau de Diea 
établit une congrégation de Fferes 
Hospitaliers.

En 1584. Grégoire XIII étend la 
fêle de sainte Anne a toute l'Egli­
se calnoiique. Ce fut ce pape qui 
promulgua, en 1582, La réforme du 
calendrier restée célèbre sous le 
nom de calendrier grégorien, qui 
remit à leur vraie date nos anni­
versaires chrétiens.

En 1585, Six V rétablit pour 
l'Eglise entière la fêle de la 
Presentation de Marie.

4 —En 1608, Paul V étendit oa 
l'Eglise universelle la fêle des 
saints Auges, et Grégoire XV, en 
1621, celle de saint Joseph. L*
Dédicace de la basilique de Saint- 
Pierre par Urbain VIII, en 1626, 
e t commémorée le 18 novembre.

La fête du Saint Nom de Marie, 
approuvée par Home en 1513, est 
étendue en 1683 à toute l’Eglise 
par Innocent XI en remerciement 
pour la victoire do «ean Sobieski 
sur les Turcs. Ce fut Ij même 
pape qui concéda, en 168J, la fête 
des Sept Douleurs de la K. V. 
Marie, étendue par Benoit Xlil à 
l’Eglise universelle en 1727.

5.—Au XVille siècle paraissent 
de nouveaux ordres religieux qui 
s’adonnent d'une façon merveilleu­
se a la prédication, à renseigne­
ment et aux oeuvres de charité. 
Saint ITançoiis de Sales institue, de 
concert avec sainte Jeanne-Fran­
çois de Chantal, l’ordre de la Visi­
tation. Saint Vincent de Paul fon­
de la congrégation des Prêtres de 
la Mission, cl, avec le concours de 
sainte Louise de Marillae, celle 
des Filles de la Charité. Saint 
Jean Eudes établit les Eudlsles et 
les religieuses du Refuge. Saint 
Camille de I/ellis fonde une con­
grégation de clercs réguliers pour 
Ijc soin des malades, et saint Jo­
seph C’aiasanx celui des Clercs ré­
guliers des écoles pies.

8.—L'ordre de saint François est 
glorifié k cette époque par saint 
Fidèle d* Sigmaringeo. premier 
martyr de la Propagande, et saint 
Joseph de Cnpertino; celui des 
théatina, par saint André A veilla, 
et le Carmel par saiirte Marie-Ms- 
deleine de Pasd. Sainte

JEUX D’ESPRIT
MOTS CARRE*

X X X X X
X X X X X
X X X X X
X X X X X
X X X X X

Etoffe extrêmement h^èr» 
Bégante, mai* plutôt chèïe ^ 
—Une entente, un parfait 
Du.r*nt «wrent jusqu’à U I1Ujr^ 

Attachant. _ Unllr, ^

pour 1, cheval „„ empl,!™1*’ 
—Comme un habile jardinier ‘ 
Kaire une inclskm, greffer,

JEUX DE LETTRES
Faire suivre le mot FA d'un. 

ou de plusieurs syllabes, ,f.ion lt 
cas. pour obtenir des mots ugni. 
fiant; groupem“nt de parents ut 
d allies, petit conte amusant m 
vers, propriété ou puissance d'**. 
tlon, qui n’est pas obll-atqire m*. 
nièr" dont unen chose est fait*, 
avantageux, lanterne de «rind» 
dimensions, célèbre et illustra, 
groe fagot de bût heS liées .-nsecv 
ble, terre ou roche crayeuse ai 
bord de la mer. qui fréquenta 
quelqu’un et vit dans son intimité, 
petite face.

HOMONYMES
—Sorte de courroie ou de longe, 
De lanière qui se prolong.- 
Des pays froids, grand ruminant. 
Faisant un labeur surprenant.
—Cette très noble souveraine 
Habite un somptueux domaine.
— Une ville, au pays breton 
Où se tient. Tété, maint pardon. 
—Bref, petite grenouille vorte 
Plongeant dans l’onde, fort alert*.

souillons
Am problème % 4# M 

•rnttftlnr d«T»»lèr?
RECHERCHE

La silhouette de 1 une des fil­
lettes se détache en blonc, sous k 
voiturette, le long des rochers; 
celle de l’autre, sous la cabine da
bain, dans le griré des rocher».

JEU SYLLABIQUE
Edenté, mitaine, comique, résin*,
barrique.

Eté. mine, coque, rêne, barqu*. 
LOG OGRI PUF!

Escalier, cas. escale, rail, ail*, 
raie, cil, lie, sil, sac, lire lier, lé, 
aise, le, ail. il. ce. las la, sa.

POUR RIRE
L’APLOMB DE BEBE

Papa surprend Rictu- d n**" 
ment où il griffonne sur soa pa­
pier à lettres.

—Que fais-tu ?
—Je t'écris. f
—Mais tu ne sais pas écrira T
—SL ,.
—Alors, lis-moi ce que tu ni ••

crivais.
Richard reste un instant 

fus. mais se remettant ;
—Voyons. P’pa. c’est p« ceux 

qui écrivent les lettres qui doi­
vent les lire: c’est ceux qui ks 
reçoivent... alors, lis toi-mema-.

LAC POISSONNEUX
Vous croyez que ce lac est bd*

pour le poisson ?
__U n’y en a pns de raeille***

j’en suis certain : .
—Qu'est-ce qui vous ait

ea ? .
—C’est bien simple: ü . 

bon que pas un poisson nf 
encore voulu sortir depuis quia» 
jours que je pêche ici

Lima, tertiaire d°inin\cnJt*?£ 
première fleur de sainteté a
produite le Nouveau-Monde.
ÎSÏ. saint JosaphaL archevèqas 
de Polotsk, qui <*h;;rche * ;“roll * 
les schismatiques dans gl 
Rome, est martyrisé pour
des Eglises.
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Orlalnrnient !... 
Aft-tu encore le livre 
que nous avons 
trouvé dans la mal­
le ?

-T~ s'

V- 'ér Cjfmr

Je l'ai dans ma chemise. Je nie 
demande ce que le docteur dira 
lorMiu’il lira ce que le docteur 
Quinlan a écrit dans son livre au 
sujet des monstres préhistoriques...

Tiens... voici le Dr Jans 
■en... Il se prepare a 
partir !

r; SA

M "lAM

Vn /

\ otrc petit 
éléphant est 
en sécurité... 
à la mission 
mes amis !

J'ai envoyé mon­
sieur et madame 
Barton â l'hôpi­
tal de la mission, 
mes amis !

Où estOù sont
Snowballles autres,

(Kh bien ! \

Avez-vouu 
trouvé quel-
*B«aA ait. V

Kh bien 
Avez-vous 
trouve quel 
que chose 
sujet de ce 
sinee armé 
pistolets ?

de

Nous l'a­
vons trou­
vé... ou
plutôt, il 
nous a 
trouvés !

Il a bien failli nous 
tuer avec son pistolet. 
Mais nous aïons appris 
ou il s’est procuré ses 
vêtements d'hommes. 
Ce livre vous ezpli- 
|Uera.

VTSa*1

54
’/rrü" |-«~t ‘.Ttte ï14-' i ■■

■ wo r»»t|'si!:>‘ fvt.im *ik i. «H'Mi n NK.in* m 11 ' > r

le contenu de ce 
livre est incroyable!

b*‘S

''7) JS

C’est le journal d‘un professeur 
nommé Quinlan et il y a un hom­
me dans la région qui cherche le 
professeur ! Vous ferler bien, 
mes amis, d'aller immédiatement 
porter ee livre â M. I.umly et de 
lui raconter toute l'histoire.
(à suivre) ,

tà suivre)

' . ■* . T7

'1
I

!I
!

II
I

II

il
| I

1
.1H
ii
il
il
il

i
!
1

II 
11 

j 11

!ü
!î
11
1

Ug
il

1
I

II 
ila

1Ü
il

l\ni
il»
i 
in
i]
D 
H 
H 
H
II

î\
11

!'
Il

| 1, i !li!
n i s ii

m
i; t
msij| |;lS F
PI
1 
1
H* 

1 I

.U 
I

111 
fil 
illa1 îi
i'1!

il
Cj 11 1
S
| i|

! i 9
II fltill
1 fl
ij i
III » 1

m

"Jt VOUî
•’«W donn 
1 ** recono

‘

^ »u contr 
*■ Vous étn

J4 U
f W » tou 
^ pûs ut

1er à la conversation de* grande!: 
personnes entre alors en scène.

— Mais oui, madame, dit-il, c'est 
un plaisir pour maman j’en suis 
certain; quand vous êtes arrivée, 
elle a dit : Tiens voilà encore ciMe 
vieille dinde caqueteuse de mère 
Pigoche qui vient m’embêter; je 
serai bien plus contente de la voir 
partir que de la voir arriver !

L

1>I YANT LA CHUTE

__Je ne pourrais peut-être pas
calculer au juste combien il passe 
d « au dan* les chutes du Niafiaia 
pendant une heure ni même une 
demie, mais je puis t’en donner le 
compte r>aet dans un quart.

— Si tu en es vapable, tu es le 
roi des calculateurs.

— Pas besoin de ça mon vieux; 
d. is un quart, il y a deux pimes.

EXPLICATION
Les parents de Pierrot ont reçu 

îles billets de faveur pour le cir­
que. Sa petite soeur examine les 
coupons.

— Il y a écrit là-dessus: Ce billet 
est rigoureusement personnel. 
Qu'est-ce que cela veut dire?

Pierrot — Cela veut dire que 6i 
tu ne te présentes pas toi-même on 
ne te laisseia pas entrer.

TH At ERSEE MUSICALE

A une future concurrente au 
Conservatoire, qui *t» met au pia­
no :

Qu’alb/-vous nous Jouer, made­
moiselle ? demande un invité.

—Un morceau intitulé "Passage
du gué".

—Très bien. Ca doit être du 
Bach !
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SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

Edifice L’Action Catholique — Chambre 325, 
Place Jean-Talon — Quebec

Ql'l A DF. L'IDEAL. — Je croie 
qui* vous (ailes fausse route, car la 
culture intelecluelle ne s’acquiert 
pas si vite, il est probable qu'en 
voulant parler a votre mari de ce 
qu'il aime, vous en parlez as.se/ 
mal Peut-être préférerait-il que 
vous restiez touu simplement la 
compagne qui l'écoute parler avec 
sympathie et qui, sans forcer ses 
talents, lui assure un intérieur 
confortable, riant, tranquille. De- 
mandez-lui, si vous voulez, conseil 
pour vos lectures, mais plutôt 
comme une élève à son maître, il 
en sera flatté.

battre un blanc d oeuf en ncegc 
assez ferme, y Ireniper un chil- 
fon souple, et frotter le cuir dou­
cement. mais assez longtemps. 
Laisser sécher ensuite à l'air.

De quoi est fait le caviar ? — 
Fl Tl K CORDON RI.Fl'.

D'oeufs d’esturgeon salé

AVIS I l'uur *W« •ou»ldéié». MMM 
drmsudr d« r«i rr>p«ml»oi* d*vr« 
tir* •cc«iupa|iiée d« la d«
riuiiuaitlf rents IS SU». — I • M(t« 
d« riii»rrtlun devra être accuuipafiic 
d'IuitUIca nu d'un psruda pnur ma» 
i(Ul déstrrul (ardrr l'anonvnial 'Data 
vompurtrr alun radrrsaa prrvunorlla 
da rurrripuiidanl afin que I on tassa 
suivie Ira letlrra reç ura. I.aa par 
vanna» l»ilérr»»rra à dunnrr «alla 4 
era drurandra voudruul blrn taira 
parvruir Irur ravol à l’adrrsaa da 
pvrada ohvlvi, a a ('oarrtrr dr l.ouiaa. 
l'.At'tlun ('athollt|Ur. Clacr Iran Ta­
lon. Quthrr, ni an a’orruprra da 
1‘axprdiOou. I'ridrr dr prrndra noir 
qu II nous r»l Impuwlbla dr four 
nlr lr» nom rl adrrvar drs oorrr»p»n 
da ata.

— Petite galerie —

HISTORIQUE
CflNHDIinni

J. A. — Oui, trop jeune, beau­
coup trop jeune. Attendez encore 
au moins trois ans pour procéder 
à tous ces soins de beauté. A vo­
tre âge, il n’y a pas a “réparer 
des ans l’irréparable outrage” et 
tout ce que vous ferez dans ce 
sens ne vous avancera qu’à laisser 
croire aux gens dans quelques an­
nées que vous êtes en réalité 
beaucoup plus vieille que vous 
voulez bien le laisser croire. Si 
vous avez les lèvres très pâles, 
vous pourriez mettre une légère 
couche de rose.

MA.MAN SCTHPIT.FCNF. —
Non, ce n'est pas avoir petit es­
prit et il y a vraiment exagéra­
tion dans certains milieux. Ce 
n'est pas un événement mondain 
et. si les parents tiennent à souli­
gner cet événement par un repas, 
il doit être toul a lait intime et fa­
milial Pour la première commu­
nion de votre fille, vous pourriez 
donc inviter les grands parents de 
l'enfant, ainsi que ses parrain et 
marraine tout simplement

Je vais me fiancer. Dois-je al­
ler présenter mon fiancé chez 
mon patron ou attendre de le ren­
contrer dans la rue ? — Qui nom­
mer en premier pour la présenta­
tion ? — HEUREUSE.

Il est plus correct d’aller le 
présenter à votre patron, sinon a 
son domicile, du moins à son bu­
reau — Rien entendu, vous nom­
mez votre fiancé le premier

L.M.R.G. — C’est une supers!i 
tion tout simplement, mais il ne 
faut cependant pas croire que vous 
n'aurez pas votre part de bonheur 
I.a vie a grandement le temps de 
vous sourire car pour le moment 
vous n’en êtes qu'à l’apprentissa­
ge. Mais, si vous savez faire les 
sacrifices nécessaires pour vous 
former et demandez les secours 
d'En Haut, vous pouvez être as­
surée que vous vous préparez des 
jours très heureux. Bonne chance 
pour cette année... et toutes celles 
qui suivront.

Ou doit-on s'adresser pour faire 
p.irtie (i.-> Filles d'Isabelle ? — 
AMIE DES BEAUX ARTS.

Mme Roméo Gagnon est la ré­
gente des Filles d'Isabelle a Qué­
bec Son adresse est 283. Grande- 
Allée

ANXIEUSE DE SAVOIR. R. R.
— Puisque vous connaissez bien ce 
monsieur, rien ne vous empêche 
de lui demander pourquoi il n'a 
pas l'air plus aimable. Vous ap­
prendrez peut-être ain^i que la 
cause de son mécontentement est 
bien celle que vous soupçonniez, 
ou encore, qu'il a tout simplement 
mauvais caractère. Si cette der­
nière perspective ne vous fait pas 
peur, vous pourrez poursuivre vo­
tre enquête plus avant

Ou dit que tes oeufs dont la co­
quille est brune sont meilleurs 
que les htaiies. Fsl-ce exact ? 
-MENAGERE.

Non celle teinte provient d'une 
différence de race et n'a aucune 
corrélation avec le contenu La 
couleur du jaune révèle au con­
traire une qualité alimentaire; les 
ooufs dont le jaune est pâle sont 
moins riches en fer et moins nour­
rissants que ceux dont* le jaune 
passe à l'orange

MLLE E. P. de STE-M. — Je
n ai pas la permission de vous 
donner ici l’adresse d’un chirur­
gien qui pourrait pratiquer l'opé­
ration désirée. Vous pourriez avoir 
ces informations de nos hôpitaux 
québécois ou peut-être même du 
médecin de votre localité.

S.V.P. — I* 27 août 1903 était 
un jeudi. — Votre prénom est 
peut-être une déformation du pré­
nom Rita. Vous n’avez pas a en 
être ennuyée car il a une conson- 
nance très douce qui ne manque 
pas de charme. Cependant, il me 
semble impossible d’en trouver l’o­
rigine. Un simple caprice de vo­
tre mère probablement Informez- 
vous.

Je me marierai prochainement 
et aimerais connaître la marche à 
suivre pour l’entrée et la sortie 
de l’église ? — UNE QUI VOU­
DRAIT SAVOIR.

D'abord, votre fiancé se rendra 
à l’église le premier, accompagné 
de son père ou de son témoin. Il 
vous attendra à l'avant de l'église, 
à la place qui lui est assignée pour 
la cérémonie religieuse. Vous ar­
riverez ensuite avec votre père ou 
votre témoin et. pour l’entrée à l’é­
glise. vous prendrez le bras gau­
che de votre pere. Pour la sor­
te!. vous serez à la gauche de vo­
tre mari et les témoins suivront, 
accompagnés de leurs épouses. 
Viendront insulte les parents et les 
amis

J’ai reçu en cadeau un sac à 
Viain en alligator. Pourriez-vous 
pie dire comment procéder pour 
toujours lui garder sa fraîcheur ?
— NENUPHAR.

Nécessairement, fl faut compter 
sur l’usure par le temps. Cepen­
dant, ce cuir est spécialement fort 
et pour lui épargner les égratignu- 
res et les taches par l’eau, etc., 
vous pouvez le cirer, ceci avec un 
produit liquide ou en crème, mais 
une cire incolore. Il faudra voir 
à n'étendre qu’une fine couche 
et à bien frotter votre sac par ia 
suite avec un chiffon de laine, afin 
qu'il ne demeure pas collant. Pour 
enlever les taches qui pourront se 
produire par la suite, vous pourrez 
employer de la benzine ou bien 
laver et frotter avec de l’eau tiède 
savonneuse. Pour la remise à 
neuf des cuirs, on conseille le
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I NB -IM NE KOSK. - Conti- 
ni -z \ considérer ce Jeune hom­
me uniquenw'nt comme un oon 
CHnmrade. Si vous posez le pro­
blème. vous l’éloignerez probable­
ment et comme vous avez encore 
amplement le temps de faire de 
sérieux projets d’avenir, voyez-en 
d'autres également. S’il tient à 
vous, cela lui permettra de voir 
clair en lui à ce moment, d’a­
viser. — Il y a plusieurs endroits 
où vous pouvez vous adresser 
peur suivre les cours de gardqp- 
malades. A Québec, vous avez en­
tre autres l’hôpital St-Saerement, 
chemin Ste-Foy; l'hôpital de l’En- 
fant-Jésus, 1401. 18ème Rue et l’hô­
pital St-Françobs d’Assise, 1606, 
Hère Avenue — Je répète qu'U ne 
faut s'en tenir qu'à deux questions 
par lettre, ceci pour nous permet­
tre de donner une réponse plue 
rapide à ona nombreux eorrespon- 
danbe.

JACQUOT (J H ), a/« Courrier de 
Louise, l'Action Catholique, Place Jeun- 
Talon, Québec : brun icai. compréhensif, 
urne la musique, désire correspondantes
îl à 25 uns), distinguées. Instruites. But: 

sérieux. Photo appréciée. Réponse as­
surée à toutes

PIRATE D'AMOUR. »/s Courrier de 
Louise. l'Action Catholique, Place Jean- 
Talon. Québec : physique agréable 128 
ansi, 5 pi 11 pu., désire correspondantes
Jolies, joviales; prière d'inclure photo 
Réponse assurée à toutes

COBUR DK KKKNANDK. a/• Courrier 
de Louise, l'Action Catholique. Place 
Jean-Talon Québec ; cheveux bruns, 
yeux bruns, désire correspondants 22 à 
26 snsi. instruits, distingués de Quebéc 
de préférence, ou environs

JEUNE INSTITUTRICE l MVfi, a/s du 
Courrier de Louise, l'Action Catholique. 
Place Jean-Talon. Québec : désire cor­
respondants, cheveux noirs, étudiants de 
préférence

JIMMY II. a/s Courrier de Luuise. 
l'Action Catholique, Place Jean-Talon, 
Québec délire correspondre avec gen­
tilles infirmières i21 à 30 ans1, distin­
guées. instruites, sentimentales Répon­
se assurée si photo incluse.

AUBURN AUX YEUX BRUNS, a/s du 
Courrier de Louise. Action Catholique. 
Place Jean-Talon. Québec : jeune fille 
distinguée, instruite, bonne situation, dé­
sire correspondant >25 à 30 ans), pos é- 
dant mêmes qualités et avantages; de 
Québec de préférence.

BRUNETTE tj E t, a/s Courrier de 
Louise. l'Action Catholique Place Jean- 
Talon. Québec : sérieuse. 32 ans. ins­
truite. technicienne en' radiologie, dé­
sire c e-», «pondants sérieux, distingués, 
de Québec de préférence; photo appré­
ciée.

PAULINE ‘G N i. a/s Courrier de 
Louise. l'Action Catholique, Place Jean- 
Talon. Québec ; désire correspondants *23 
à 35 ans*, instruits, distingués, jovials. 
Réponse assurée

REINE 'T.), a/s Courrier de Louise. 
l'Action Catholique. Place Jean-Talon. 
Québec : brune, yeux bleus, bonne gran­
deur. désire correspondants <30 à 40 ans . 
de bonne fumilie, belle éducation: ré­
ponse assuiée.

YOLANDE (L.T. ), a/s Courrier de 
Louise, l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec : désire correspondante 
i30 à 40 ans), bonne culture, honnête, 
situation stable, réponse assurée.

GHISLAINE 'U.', a/s Courrier de 
Louise, l'Action Catholique, Place Jean- 
Talon. Québec : sociable, compréhensi­
ve. cultivée, éducation soignée, physique 
agréable, souhaite ta bienvenue à pro­
fessionnels, médecins, étudiants en mé­
decine ou autres, instruits 125 à 30 ansi. 
Réponse assurée.

LUCE iL.i, a/t Courrier de Louise. 
l'Action Catholique. Place Jean-Talon. 
Québec : instruite, distinguée, délire cor­
respondants honnêtes, sobres, sérieux, 
de préférence étudiants universitaires, 
jeunes professionnels ou autres, ayant 
bonne situation >24 à 32 anst Réponse 
assurée. Photo appréciée.

MICHON lI.B.l, a/s Courrier de Loui­
se, l'Action Catholique. Place Jean-Ta­
lon. Québee : grande, brune, désire cor­
respondants i28 ans et plust sobres, ca­
tholiques. bonne situation. Photo appré­
ciée. Réponse i tou*.

CHRISTIANE <N-D ). a/s Courrier de 
Louise. l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon, Québec : dactylo, aime ia campa­
gne. désire correspondants (25 4 32 ans), 
distingués et sympathiques

PAQUERETTE (S L.), a/s Courrier de 
Louise, l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon, Québec : blonde, dans la trentai­
ne. désire corrcqiondants aux convic­
tions chrétiennes, belle simplicité, com­
préhensifs. amants des arts, sans égard 
d’âge. Invitation spéciale aux déçus, in­
compris. musiciens, ou ceux faisant de 
la peinture en autodidactes. But: nou­
velles relations.

r.FORr.KS OUETART. grand, délicat.
châtain, yeux bleus, caractère jovial, 
sobre, honnête, travaillant, très bonne 
situation désire correspondantes (35 4 
55 ans), sérieuses, distinguée*, ayant bon
caractère.

PIERRE MALCHANCEUSE

—On dit que les opales sont des 
pierres qui apportent du désagré­
ment; est-ce que vous croyez ce La, 
vous ?

—Oh oui, et je vais vous le prou­
ver tout de suit" ! ma femme veut 
absolument en avoir une qu'elle a 
vue à la vitrine d’un bijoutier et 
td elle l’achète, c'egt un beau vingt- 
cinq piastres qui va sortir de ma 
poche.

WO: Vi

L hon. J.-S.-C. WURTELE
La famille Wurtele est d’oriyine 

allemande. Le premier Wurtele 
qui s'établit au Ca'iada, venait de 
Sirumfelbagh, petit villaye situe 
près de Stuttgart, dans lanexen 
royaume de Wurtemburg.

Se a Quebec, le 27 janvier 1828, 
le juge Wurtele était le fils de 
Jonatham Wurtele, négociant a 
l'aise, et de Louise Sophia Camp­
bell Il fut admis au barreau le 
6 août 18.10

M. Wurtele passa ses premiè­
res années professionnelles au mi­
lieu de ia population de la seigneu­
rie de la Rivière-David, qui apixir- 
tenait a son pere. Là. il fut tour à 
tour, maire, préside it de la Com­
mission scolaire, juge de pat.v, com- 
missaire pour l>-s petites causes, 
président de la Commission scolai­
re. juge de puia\ commissaire pour 
les petits causes, président de la 
Société d'Agriculture, etc., etc.

Un peu plus tard. M. Wurtele 
s’en alla résider à Montréal où il 
fut employé, pendant quatre ans, 
iHir la Commission seigneuriale, en 
qualité d'enquêteur. Seigneur lui- 
même. il fut aussi secrétaire de 
l’association formée pqr les sei­
gneurs pour protéger leurs droits 
et leurs intérêts, lors de l'aboli­
tion de la tenure seigneuriale.

M Wurtele fut pendant plu­
sieurs années professeur de droit 
commercial à l’université MCGill. 
Il donnait, au témoignage de ses 
anciens élèves, des cours intéres­
sants et pratiques.

Elu député d'Yamaska. le 7 juil­
let 1875, M Wurtele fit ftartie des 
ministères Chapleau et Mousseau, 
en qualité de trésorier de la pro­
vince. de 1882 à 1884. Il fut en­
suite orateur de l’Assemblée légis­
lative. de 1884 à 1888.

Le 28 juin 1888, .Vf. Wurtele 
était appelé au banc de la Cour 
Supérieure, pour le district d'Ot- 
tama Transféré au district de 
Montréal, le 20 septembre 1888. 
il fut promu i la Cour du Banc de 
la Reine, le 12 octobre 1892.

' e jupe Wurtele décéda à 
Montréal le 24 avril 1904 fl a- 
raif été nommé officier de l'Ins­
truction publique en 188?. et che- 
iwlier de la f.égion d’honneur 
l’année mirante.
rP (7. ROY. dans "Les Juges 
de la province de Québec).

Miettes de
L’HISTOIRE

LF CALCUL DF PIFRROT

— Pierrot, U ne faut jamais fai­
re de tapage quand grand-père 
dort.

— C’est que, si J'en fais quand 
Il ne dort pas. H me punit.

DEFINITION

— Qu'est-ce qu’un volcan f 
— Une montagne qui est ntaiads. 
— Quoi ?
— Kh bien ! oui, une montagns 

qui est malade, puisqu'elle vomit 
tout t» temp*.

L'Action CaHioiiquc - Quéfenc

DANSEURS de CORDE
Le danseur d,. corde t 

qui. QU
che, danse, voltiu,. sur u„e 
(aujourd’hui un câbl.- n . •:in, 
ordinairement att iche.. '
poteaux opposé et 
tendue *'n Pali ■ • 
lâche ou bien bandé. m°" ‘

Dans la plus h,,u . ,• .
danseurs .1, . '
en tr.-s

gymnastique, et U ,0UMes e u
des meilleures fan ill,
saient pas de montrer ainsi |eur
adresse et leur mépris <lu jangei

L.es Romains appelaient leuri
danseurs de corde lunamhuli v,. 
me eomjKisé des mot. funis
et ambular*. n
funambule*
de la corde comme une roue dU- 
tour de son essieu, ei ils s'y sus­
pendaient par les pieds et pur le 
cou. tantôt ils v ' u n m gii>.,.r 
du haut en bas, appuv- sur iv». 
tomac, les bras et les jambes éten­
dues pour maintenir IVquilibte 

Au moyen âge, les chroniqueurs 
nous ont conservé le auvenir <i’un 
funambule célébré qui voltigeait 
sur une corde tendu» de tours tie 
Notre-Dame jusqu’au Palais Le 
fameux Foriotso. au s icrv de l'eu - 
pereur Napoléon, poi i le vowe 
jusqu’au Pont-N 
la reine Isabeau i 
Génois tendu une < 
tours de Notre-Dant. une n t ' i 
du pont Notiv-M . 
ment ou la reine passait sur e 
pont, vint par ce chemin aen-n 
lui poser une couronne sur la • :• 
après quoi il remonta a a 'our 
d’où il était parti

Les timbres...
• Suite de ia page !0

dent en prescrivant I emploi d n 
genre spécial d'oblitéi ition « 
forme de cadre, qui lai ait in­
tacte l’auguste effigie

Avant la glU
timbres allemands mis en circu­
lation en Alsace por' tient l’i'o-
cription : Deutsches Keirh. mais, 
par suite d'une erreur ( I du 
graveur, une série - rut avec *
légende ; Dfutaehe* Reich i empi­
re foutu).

D’autres anomalies fameuse! 
sont le renversement d’une ins­
cription. d’une surcharge ou d un 
timbre entier dans une plancha 
(c’est ce que l’on dénommé un 
tête-bêche), et les variétés invo­
lontaires de couleur. Parmi ceux- 
ci, nous relevons : le 20 ore sué­
dois de 1872, portant dans son ca­
dre le mot tretto (30), au lieu
t juro (20); Nouvelle -Galle* au 
Sud de 1951, avec Waces, au ti*u 
de Wales; Philippines 1854. I real 
corrott. au lieu de de correos. bui>*
se, io centin • • :<'um«
impression, d’une renversée ,etc. 
On compte ainsi 40 erreurs qui 
peuvent être classées comme ; 
erreurs de couleurs. l8-. 
renversés. 10; erreur» d in>< ! 
lions, 4; double impies ion -, er­
reurs de filigranes 2. (?rnM',s ' 
papier, 2; valeur omise. 1 ern 
de surcharge, 1.

La dernière histoire nous 
de Belgique, à l’oct asion 1 V * 
mier timbre à Peffigie du r<* h 
douin. Cette figurine a suscite 
nombreuses difficultés P** 
hauts fonctionnaires dt‘s ^ ..,m
les dignitaires de la cour en rais n 
des divergences qid s étamr 
nifestées sur le point < v‘ „ 
s’il fallait représenter lesouve^J 
avec ou sans ses lunettes, 
définitive, U a été décide que ^ 
roi n’aura pas de lune s s 
timbre repérant son profil - 
décision n’a pas manquéjfr ^ 
prendre de nombreux ut' . ^
déclarèrent qu’ils auf“‘JJ1,/Ju- 
ré un. tigurin. 
verâtn soua son Mpe«T v
turel L pro***



LERTE

nUfStf WS5W5

Jean "MPE

IA LST tCSVl * 
vA*r,capitaine... voici
ENÇlieiQUES MOTS . 

VcoH+ievr /£ /tvs£ /
V poocedea. .. SA

If MlLlE MILLIONS Œ TON-
I Ajfraocc Cl TK Ai'ATTmU-HERPES,S! JE M'AT T EN-
MS A le TROUVER 14.:,

C'EST LE FAMEUX BOUT 
^ X PAPIER QUE JH 

TANT CHERCHE...

ALLO, CAPITAINE JACkSON?NAVRÉ
ùe vous importuner, pus JE’y
^ vous VOIR TOUT X Soi TE

IE< PREMIERS INSTANTS PC SuRPRfiE F**- 
SéS,L 'AOENT SECRET OECROCHE IE TElA-

( PASSEZ AAO! 
\le CAPITAINE

?u v a-t-il servent est-ce s>
GRAVE P AU RIE Z VOÙt> REPERE 
Z-f UN U BOAT P, • -r>

C'EST PLUS 6RAVE 
QUE CELA, MON 
CAPITAINE, TLR * 

RiBlLMLNT ) ,
v. GRAVE J

\ tCANS CE CAS, JE 
)" VOUS ATI EM PS f 
' 'MAIS FAITES
% vire ! P

Iris'!

iï>VN
''/i

mm

wtsr ce QUE
TOUS DUES P. 
ETES - VOUS C£R 
WR DE CE QUE 
VOUS AVANCEZ 
EN AVEZ - VOUS

HAS ENCORE MON CAP! 
TAINE! A14/S CE QU 'IL

A DE CERTAINC'ESI
.cLE CANONNIER BEN 

LLY PU POSTE S A 
TE TUE SUR VOIRE 
T EAU ET SON CORPS 
JETE AUX REQUINS

>ES PREUVES'-.

sergent très vous sur p 'avoir 
bien dormi p. . je ne veux pas 
mettre vus paroles ln pou ,
TE, MAIS lOUS AVOUEREZ QUE

— MA SUR- : ^ -—\
PRISE. '■* ,nMpjI(*\

?lC MO!
Capitaine mais Ccsi' .

_ 'EXACTE VÉRITÉ.. : DES ESPIONS 
ENNEMIS SONT A BORD X CE BA ■ 
TEAUMÙLÉS AUX HOMMES J)'EQUI­

PAGE. ..

APRÈS S ÊTRE ÉPONGÉ LT T R ON T RUIS­
SELANT OU SUEUR, LL CAP! ! AINE .IACKSON 
FAIT en EFFORT POUR PARI t R

"C 'EST /M/AOSSlRlE.. . DES AGENTS EN 
A. M/S SUR Ml?N nm Ri t : i
COMPTEZ-VOUJL-LAIRE'. SU-tULNI r*.

> ^

QUELQUES SECONDES PUS
• r9%c%r\ *an » Ck! rtOA \JÆo<z.ézIARD, C BRiEN TRAVERSE 
r^LE PONT ET S'ACCOU ■ 
t^G^OE AU BASTINGAGE

__" -QL SCRUTE LA
lNu‘T 3RU ‘
MEUSE, PlE! - 

- NE DF- HYSFÉ
mLf res...

m
Z 'TM

MACHINALEMENT O FVUCN 
ENFOUIT LES MAlNS 

DANS SES POCHES.,. 
y%1 A rou r A coup, il R es 

TE FRAPPÉ O t TON • 
kl NE.RENT.,.

SI TOUT VA BIEN JUSQU A
l'Aube nous nous irou 
VENONS A PROXIMITE DES 
COTES D'ECOSSE MAIS > 
VOUS N'AVONS OU 'UNE CHANC. 
CE SUR CENTO 'EVITERJ 
U\ CATASTRQ- 

PNE.

T BRUSQUEMENT, L A 
(OENT SECRET A 
IL'IMPRESSION QUE 
QUELQU 'UN S 'AVAN 
CE DERRIERE LUI. 
IL CACHE LE PA ■

PtCR- • •

? -VI

'hèuo sergent'}
COMMENT SUR 
PORTEZ-VOUS 
LE VOYAGE ?.
JE PARIE QUE 
VOUS AVEZ 

HATE D’AR­
RIVER!

NE PEU T RH-N 
VOUS CACHER. LIEU 
TENANT HORBIô 
AVEC CET IC SA TANTE 
OBSCUAlTÉ ON se 
demande si on v

ARRIVERA BIEN UN 
JOUR

S

L âme d'un jeune est comme une plante su mois de mai. Prenex-y garde, adultes î Ce qui se flétrit en mai, reste 
>our toute la rie et sou rent pour toute l’éternité. — Afban STOLZ _________
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illonv, r»nwr. vltr. nui rht'rr 
Noun n'ullons piiN ris 

qu«‘r df d^nicurcr ici plufi
loiiKtfPips

l'l«i» diam&nl !... 
IVrdu... IVrdu !

lohnny Hazard a n-UHni à conduire Mlle 
( Vrinc hors de daiiKer, au moment me 
me où le vieux temple croule nous leN 
attaque* furieuse* de la mousson 
Mai* le «ro.* diamant va demeurer en­
foui à jamais sou* la ni»**e de* dé- 
coml>r«>s...

croi

denitpoint

Tout eet prêt, M 
tirippman. Je ne 
croi* pa* que la 
boue soit assez 
profonde pour 
noua empêcher 

V de décoller.

Il ne manque 
mit plus que 
cela ! Kn rou­
te !... pour

\
K

•vio* do transport quit­
te le aol et Ceriae laisse derriè­
re elle ses rêve» de richesse...

rUialeur» heures après... l'avion sur­
vole enfin l’aéroport de Tokyo..

(i-d lissons
Tokyo ! Itou- 
cle/ vos cein 
tiiri*s. je vous 

prie

Je vous remercie, M. 
ftiippnuui. Vous faites 
une vie trop daiutereo- 
se pour moi. Bonne 
chance à vous tous !

1ftt voici pour vous, II;izard 
Je vous remercie pour tout 
ce que vous avez fait pour 
nous. Vous ne changez pas 
d’idée ? Pourquoi ne pas res­

ter aVee nous ?

f I.H plupart
étaient
bien den­
tils, Mlle 
Brandy !

Oui, tout particulière­
ment le petit éléphant. 
.. Hum... F.xcusez- 
mol. Hazard. Je dois 
aller au bureau du té- 
légraphe. Je vous

fi

S

>Ion cher, avw mille dollars 
dans les poches, tu es devenu 
quelqu'un d’important ! l’n nou­
veau complet et un bon repas 
n» seraient pas de trop pour 
commencer !

Je me demande ce que ces gens 
font là... Pourquoi ne pas sa­
tisfaire également ma curiosité ?

y

«.v .a

7/

Commençant la semai' 
na prochaine, «ne 
relie aventure'*.
"LX rcarrn^

• Li polihque d’un Etaf moderne doit faire sa part à des facteurs moraux, sans lesquels la vie des sociétés commence per 
devenir mécanique et finit par devenir désordonnée. — p. CHARLES-ROUX
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